
£e commerce extérieur
de la Suisse

, La Chaux-de-Fonds, le 30 novembre.
'Le Dép artement suisse des douanes vient de

p ublier la statistique du commerce exté rieur de
la Suisse en 1915. Elle p ermet de f aire d'utiles
comp araisons avec les exercices pr écédents etd'apprécier l'état de nos importations et de nos
exportations. Les chiff res ci-dessous expriment
des millions de f rancs.

liHiMj rtsIi iws Eijorlation s Total
1913 1,919 1,377 3,296
1914 . 1,478 1,187 2,665

. . 1915 1,680 1,670 3,350
Avant la guerre, l'exercice de 1913 avait mar-

qué un record, comme cela f ut  d'ailleurs aussi
le cas p our p resque tous les autres Etats. La.Grande-Bretagne avait atteint 34 milliards, l'Al-
lemagne 26, les Etats-Unis 21, la France 15. Pro-
p ortionnellement à notre p op ulation, nous tenions
la tête, laissant assez loin derrière nous les pays
qu'on est accoutumé à considérer comme de
grandes p uissances industrielles. Je f ais abstrac-
tion de la Hollande et de la Belgique, arrivant à
des chiff res absolus p lus élevés, grâce à l'incor-
p oration dans leurs statistiques du commerce

. d'entrepôts et du transit, ce qui riest pas le cas

. dans les statistiques suisses. En nous plaçan t an
p oint de vue des exp ortations de p roduits f abri-
qués, aucun pays ne nous dép asse. Le 85% , enef f e t , de nos exportations totales consiste en ar-' ticles industriels. L'Angleterre seule app roche
de ce chiff re avec 75 %. Ce f ai t, me semble-t-il,
devrait rendre un pe u p lus conf iants les gens qui
voient notre avenir en noir. Nous sommes bien
supérieurs à l'Allemagne, qu'on cite comme un
modèle d'organisation. Dans la conquête des dé-
bouchés, dans l'ascension constante de notre tra-
f ic, nous n-avons de leçons à prendre de per-
sonne. Livrés presque entièrement à eux-mê-
mes, nos exp ortateurs f ont  merveille sans le se-
cours de services consulaires — qui existent-
po ur la Suisse à titre d'embry ons —, sans'p rimes
d'exportation, « dump ing », par leur esprit d'ini-
tiative, leur souci de la p erf ection industrielle,

' leurs méthodes commerciales saines et loy ales,
nos f abricants de tous genres ont réalisé ce tour
de f orce, qui remplit d'admiration tous les éco-
nomistes, de p lacer la Suisse à la tête des p ays
exp ortateurs, p roportionnellement à sa popula-
tion.. Que serait-ce si nous étions p ourvus de
matières p remières et si le quart de notre sol
n'était p as imp roductif ?

En 1913, la diff érence entre nos importations
et nos exp ortations s'élevait à 542 millions de
f rancs. Nous couvrons cette balance déf icitaire,
comme on sait, p ar nos revenus à l'étranger, p ar
le rapp ort de l 'industrie hôtelière et p ar de nom-
breuses op érations ne tombant p as sous le con-
trôle des douanes. En tous cas, nous ne nous ap-

, pau vrissions p as, p uisque l 'ép argne et les dépôts
en banque croissaient assez rap idement d'année
en année. En quelque quinze ans, notre f ortune
nationale s 'est augmentée de quatre milliards,
ce qui est, comp arativement, p lus que l 'Allema-
gne et la France.

L'année 1914 a vu la balance déf icitaire de no-
tre commerce extérieur tomber à 291 millions
de f rancs. C'est la conséquence de la réduction
de notre imp ortation, surtout en matières p re-
mières. Nous avons consommé nos stocks. En
1915, il. a f allu les reconstituer; mais, d'autre
p art, le renchérissement de ta main-d'œuvre,

\ pl us marqué que celui des matières p remières,
et les hauts p rix off erts p our certains articles,
ont largement compe nsé nos dép enses d'achats,
en sorte que l' exercice 1915 p résente seulement
une balance déf icitaire de 10 millions de f rancs.
C'est la p remière f ois que nous nous trouvons
dans une p areille situation. Ainsi s'exp lique la
f erme tenue de notre change. Seule la Hollande
nous dép asse de quelques p oints à cet égard.

La guerre a eu p our ef f e t  de modif ier p arf ois
p rof ondément nos relations. Nos imp ortations
d'Allemagne ont baissé de 531 millions de .f rancs
à 431, et nos exp ortations se sont élevées de 30b
à 457. Nos exp ortations vers la France ont dou-
blé, ainsi que celles à destination de l 'Autriche-
Hongrie. De nos p ay s limitrophes, seule l'Italie
a augmenté ses ventes, d'une cinquantaine de
millions. La f ermeture des Dardanelles a f ait
tomber de 68 millions nos achats en Russie et
nos ventes d'une trentaine de millions. Le blé
que ce pay s ne p ouvait plus nous livrer, nous
l'avons demandé aux Etats-Unis et à l 'Argen-
tine. Il nous a f allu également renoncer aux 24
millions de f roment que nous imp ortions du Ca-
nada. Ainsi s'exp lique l 'énorme accroissement de
nos demandes aux Etats-Unis , 324 millions en
1915 contre 117 en 1913. Ce p ay s p asse au troi-
sième rang dans notre commerce extérieur, mal-
gré une réduction de trente millions dans ses
achats. L 'augmentation des p rix f ausse malheu-
reusement toutes les compara isons. H convient
p ar conséquent de ne leur attacher qu'un intérêt
documentaire. Ce serait s'abuser singulièrement,
par exemp le, de croire que nous avons consom-
mé p lus de charbon en 1915, p arce que nous en

y  . • : ¦ ' , ' .
avons impor té p our 125 millions contre 106 en
1913. On se tromperait également en pensant
que l'exportation horlogère, tombée de 183 mil-
lion sen 1913 à 136 en 1915, n'enregistre qu'une
diminution de 47 millions. En réalité, cette dimi-
nution est bien plu s f orte. La valeur de chaque
importation et de chaque exportation doit être,
corrigée par les f acteur poids, unités, p rix. Je
reviendrai là-dessus quand le rapp ort du Dép ar-
tement des douanes aura p aru.

Pour terminer, j' indique ci-dessous, pa r ordre
d'importance, les pri ncip aux pays avec lesquels
nous traf iquons. ¦ Total en millions de francs

1916 1113
1. Allemagne . . . . .  875 936
2. Grande-Bretagne . . . 467 348
3. Etats-Unis . .. . . . 431 254
4. France . . . . . . .  409 449
5. Italie 348 296
6. Autriche-Hongrie . . 222 186
7. Espagn e . . . . .  67 60
8. Rép ublique Argentine , 66 67
9. Pays -Bas 38 36

10. Russie . . . . . .  37 . 130
' 11. Egypte . . . .. .  36 32
12. Indes britanniques . , 33 35
13. Brésil . . . . . .  33 40
14. Jap on . 26 28'• -
15. Belgique . . . .. .  t ... 26 63
16. Australie 2/ , 31

. W. R.

Les chemins de fer français
LETTRE DE PARIS»

De notre eorre»i>ondant particulier

M. Claveille. - La situation ,financière. - Le personnel.
L'héroïsme des Poilus du Rail.

• Paris, le 28 novembre.
La crise des transports vient d'occuper l'ôpi-

irion ; nous savons qu 'elle ne va pas tarder à s'at-
ténuer . Le gouvernement a fait , en effet , le meil-
leur choix possible, en ce qui concerne l'homme
auquel va revenir la charge et l'honneur de re-
mettre les choses au point. Nous connaissons M
Claveille, le nouveau directeur général des trans-
ports et importations. Nous l'avons vu à l'œuvre,
tant à la tête du réseau de l'Etat qu 'il a tiré de
l'anarchie, qu 'à la direction générale des fabri-
cations au sous-secrétariat de l'artillerie et des
munitions, où il a fait une œuvre grandiose. Nous
savons donc de quoi il est capable; il est vrai
ment « the right man m the right place ».

La situation financière des chemins de fer s'est
sensiblement améliorée depuis quelques mois.
L'exercice 1914 avait été, pour les recettes, un
effondrement ; depuis cette époque, on a constate
un relèvement progressif du trafic parallèle à I?
reprise économique du pays tout entier. Sauf le
Nord et l'Est, dont une grand e partie des lignes
sont encore au pouvoir de l'ennemi, les finances
de nos chemins de fer sont réd evenues prospères
tant le trafic a été intense en ces temps derniers.
Pour 1915, les recettes globales des réseaux ont
atteint 1700 millions de francs, c'est-à-dire un
chiffre sensiblement . égal à celui de 1913. Et k
premier semestre de l'année courante a vu se
poursuivre cette amélioration , puisqu'on a enre-
gistré un nouvel accroissement de recettes de
17 pour cent.

Malheureusement, ce'te amélioration n'est
qu 'apparente, car dans ics chiffres donnés, une
somme très importante (525 millions pour 1915}
représente des transports militaires, figurant
d'une façon fictive c^ans les recettes. Ensuite les
frais généraux d'exploitation se sont considéra-
blement accrus, notammen t le charbon, qui a subi
une maj oration! de 194 à 230 % , et les rails, dont
le coût a triplé depuis le début de la guerre (550
francs la tonne au lieu de 180 francs). Voilà
pourquoi, malgré que le tarif ait atteint un chif-
fre presque supérieur à celui du temps de paix,
les insuffisances d'exploitation atteignent,, poul-
ies trois années do guerre , 1170 millions de
francs et vont en s'açcentuant tous les j otirsi

II ne faut donc pas être inj uste pour les che-
mins de fer. Avec im champ d'action limité, un
personnel à effectif réduit; un matériel insuffi-
sant, ils ont fait face à tous les transports de la
défense nationale, et ce n'est pas de leur faute si
les besoins si variés de l'industrie , de l' agricul-
ture et du commerce n'ont pas été complètement
satisfaits.

La France leur sera éternellement reconnais-
sante de l'effort admirable qu 'ils ont accompli
au moment de la mobilisation.

Quant au personnel , du haut en bas de l'é-
chelle hiérarchi que , il s'est montré tout à fait
remarquable et a fait preuve d' un dévouement
absolu. M. Louis Olivier , président de l'Union
nationale des Cheminots du Conseil consultatif
des chemins de fer , écrivait à ce suj et ces li-
gnes qui doivent être approuvées sans réser-
ves.

Pour pouvoir se faire une idée de l'activité
déployée par le personnel du rail , il faut non
seulement se rendre sur place, mais encore pé-
nétrer à l'intérieur des divers services —
voie, traction , exploitation — et se mêler pen-
dan t quelques heures à leur vie journalière et
périlleuse. Et encore, quand on a .vu , quand on
s'est rendu compte du travail herculéen réa-
lisé et des dangers au milieu desquels il s'ac-
complit , on ne peut entrer dans le détail des
faits, dont quelques-uns, à eux seuls, en di-
raient plus long que tous les écrits. Toute las-
situde, toute défaillance , toute récrimination
sont bannies dans ces parages à j amais mémo-
rables où se j ouent les destinées de la patrie :
les gares, les dépôts, les ateliers, les bureaux ,
les chantiers en plein air constituent autant de
ruches laborieuses dont les efforts individuels
et collectifs convergent vers un même but : la
défense nationale.

La bataille gigantesque de Verdun â été pour
nos cheminots une nouvelle occasion de prou-
ver leur zèle et leur dévouement. Si la ba-
taille a été gagnée, c'est justice de les asso-
cier à cette victoire : ils y ont contribué dans
une large proportion. On racontera plus tard
leurs exploits , et ce sera une histoire palpitante
d'intérêt et aussi émouvante que pittoresque.
On montrera dans quelles conditions dramati-
ques, sous la mitraille, se sont opérés les ma-
nœuvres , les chargements, les évacuations: on
verra comment furent reconstruites vingt fois,
avec une inlassable vaillance, les voies détrui-
tes par les obus, comment, en pleine nuit , dans
le brouillard , des trains déraillés ont pu être
relevés, comment des mécaniciens, des chauf-
feurs, des agents chargés du ravitaillement ou
dé l'évacuation d'un matériel en danger ont
pu accomplir leur tâche, sans faiblesse, à tra-
vers les plus grands périls.

Des gestes d'héroïsme véritable fourmillent
qui valent bien ceux que nou s révèlent les,ad-
mirables citati ons de nos combattants. Rendons
grâce à M. Louis Olivier de nous en avoir ré-
vélé quelques-uns , tel ce chef de dépôt qui ,
d'accord avec tout son personnel et après l'é-
vacuation du matériel transportable, ,  a refusé
de quitter son dépôt bombardé avant d'en
avoir reçu officiellement l'ordre. Et comme il
fallait quelqu 'un pour garder ce qui restait du
dépôt et continuer à assurer le ravitaillement
encore nécessaire, c'est un manœuvre marié
et père de famille qui s'est offert : il a élu do-
micile dans une cave, au risque d'y être en-
terré vivant par la mitraille, et quand une ac
calmie se produit , il sort de son trou pour se
remettre courageusement au travail.

Qui peut douter de la France , en présence
de semblables actes, inspirés par le plus beau
dévouement et le plus pur patriotisme ?

Maurice Duval.

par-ci - par-là
Enfin, me voilà à peu près tranquille, j'avoue

que jusqu'à ce matin, au petit jour, je n'en menais
pas large !

La perquisition opérée dans les bureaux du Dé-
mocrate m'avait mis, comme on dit vulgairement
la Piusse à l'oreille. U faut bien que je vous avoue
lue je n'avais pas la conscience très tranquille. J 'a1
Jonc fait opérer, d'urgence, un déménagement de
¦nés papiers secrets à la rédaction de VImp àrtial e'
Jans mes domiciles particuliers. Il m*a fallu trois
nuits successives pour mener à bien cette délicate
opération. Et si je n'avais pas eu la collaboration df
deux anciens cambrioleurs devenus banquiers, très
experts dans l'art de mettre de l'ordre dans les cof
fies-forts? je crois bien que j'en aurais encore poui
une huitaine.

C'eût été une belle affaire, si le Parquet fédéral
avait eu l'idée d'opérer une descente à l 'Impartial
avant que nos dossïers secrets fussent en sûreté !
« Ma réputation était positivement foutue ! »• com-
me disait une charmante comtesse iroquoise rencon-
trée l'autre jour au Bellevue-Palace. On aurait
trouvé, d'ans une serviette en peau de zèbre, le con-
trat par lequel je me suis vendu à la France moyen-
nant une pension de 14 fr. 50 par mois, plus un
portrait de danseuse légère, au choix, toutes les se-
maines. On aurait mis la main sur le rapport confi-
dentiel, volé par une femme de chambre de mes
amies au château de Potsdam, qui explique à la
suite de quelles circonstances la tête du kronprinz
fut passée au laminoir —- ainsi que cela se voit, du
reste, au premier coup d'œil jeté sur son auguste
profil. On aurait découvert la preuve irréfutable,
hélas, de ma participation au sac de Francfort-sur-
la Birse, sous Louis XIV, dlu temps des Romains,
peu d'années après la fuite de Charles-le-Téméraire
en Egypte. On aurait trouvé bien d'autres choses
encore, que je n'ose pas dire ici.

A présent, j'ai la conscience tranquille. Tout est
caché, et bien caché. La police fédérale peut venir.
Elle en sera pour sa courte honte !

Margillac.

Les opëratiojjsjn Roumanie
Le' trait caractéristique de' la1 j ournée du 26,

c'est l'établissement des Roumains sur un ali-
gnement continu, le long d'un fron t défensif
constitué successivement par deux rivières, le
haut Arges devant leur droite, le Teleorman
devant leur gauche. La ville de Pitesci se trou-
ve au centre de la ligne, à la soudure des deux
secteurs.

Tout ce qui reste à l'ouest de la ligne Arges-
Pitesci-Teleorman paraît tombé aux mains de
l'ennemi. Les Roumains ont décollé entière-
ment de l'Oltu. Au Nord , ils ont même abandon-
né le cours d'un petit affluent de gauche, le To-
polog ; mais la ville de Curtes, sur l'Arges, est
encore entre leurs mains. Au centre, il est évi-
dent aussi que les Roumains se retirent sur
Pitesci, sans que nous connaissions leurs po-
sitions exactes. Au Sud, le cours, des rivières à
l'ouest de Teleorman est au pouvoir des cava-
liers de Mackensen et de Falkenhayn. C'est
ainsi que sur la Vede ils ont occupé, le 2.5,
Alexandria et que, le 26, ils ont poussé à 30 ki-
lomètres en amont, j usqu'à Rosier! de Vede.
Mais quan d ils ont voulu forcer, face à l'Est,
le passage du Teleorman, précisément au con-
fluent de la Vede, à Smardiosa , ils ont rencon-
tré une ésistance qu 'ils n'avaient pas vaincue
aux dernières nouvelles.

On est donc fondé à admettre que les Rou-
mains tiennent sur l'Arges et le Teleorman, le
long d'une ligne Curtea-Pitesci-Smardiosa.

Comment peut-on définir la nouvelle situa-
tion ? — Il est incontestable que Falkenhayn ai
oassé avec énergie et habileté ce qu 'on peut ap-
peler le moment critique pour l'envahisseur,
l'est-à-dire ces débuts de l'invasion où les co-
lonnes qui ont forcé leur route, encore éloignées1
l'une de l'autre, peuvent être écrasées avant de
s'être ressoudées. Il y a quelques jours, les Rou-
mains avaient affaire à des détachements isolés,
opérant à plusieurs marches l'un de l'autre, sur
m front de 300 kilomètres. Actuellement le front
tenu par l'ennemi, de Dragoslavele à la basse Ve-
Jea, ne dépasse guère 200 kilomètres. Le filet
rormé par les envahisseurs s'est contracté d'un
tiers. Il est bten évident que, dans ces condi-
tions, les diverses colonnes d'attaque sont beau-
coup plus à portée de se soutenir l'une l'autre.
— Inversement, les- Roumains ont réduit sans
encombre, semble-t-il, le saillant dangereux qu 'ils
formaient à leur droite, et se sont.établis sur un
alignement rectiligne*

il va de soi que, même ainsi réduit, le front
2st encore démesuré pour les effectifs en pré-
sence. On veut comparer ces opérations à celles
qui ont précédé la bataille de la Marne. Mais
dans la grande marche d'août 1914, deux mil-
lions d'hommes en ligne exécutaient d'un seul
mouvement une conversion, rigide comme une
porte de prison qui tournerait sur ses gonds. Ici
des effectifs dix fois inférieurs poussent des
¦>ointes dans une plaine immense, se tâtent, se
;herchen t, manœuvrent , et ne forment à fout
prendre qu 'une ligne fort mince. On ne peut par-
ier, sur cette vaste étendue, de front continu
comme on en voit en France. Pour le tenir, lest
troupes de Falkenhayn, déployées, ne seraient
nulle part à densité de combat. En réalité, on est
^n pleine manœuvre, les colonnes avançant der*
rière un rideau d'avant-gardes.

Il est par faitement évident que ces colonnes
¦marchantes ne sont pas réparties de Curtea à
Smardiosa le long d'un cordon à densité cons-
ante et par petits paquets égaux. En vertu dû
irincipe de l'économie des forces , il doit y avoir
indique part sur la li gne un centre de gravité,
une a gglomération des forces principales desti-
nées a (pioduir e là le choc et la rupiture. En quel
point? Ce n'est naturellemen t que l'événement
cfUî le montrera.. Il est assez peu probable que
ce soit là oî> .es regards du public paraissent pré-
cisément fixés avec le plus d'attention, c'est-à-dire
à la pat t ij  méridionale du barrage le long du
Danube : ce serait du moins (sauf raisons que
nous ne connaissons pas) la forme la plus diffi -
cile et la plus périlleuse que puisse prendre l'opé-
ration allemande.

U paraît certain que dans la partie qui se j oue
les Allemands ont abattu leur jeu plus vite que
les Roumains et Russes. Il est bien probable,
q'ule nous voyons en ligne à peu près tout ceque Falkenhayn et Mackensen y peuvent met-
tre. Au contraire , îles Alliés tiennent encore
leurs atouts en main. Tout ce que nous leun
avons vu faire j usqu'ici, ce sont des mouve-
ments aux ailes extrêmes soit de Sakharof en
Dobroudja , soit des troupes russes en Molda-
vie contre l'armée von Arz , qui paraissent être
surtout démonstratifs. Toute la Petite-Valachie
a été évacuée sans qu 'une grande bataille soit
livrée. Au contraire , il se fait sur tous les théâ-
tres d'opérations une sorte de silence et d'im-
mobilité. A la guerre , il y a un singulier avan-
tage à . j ouer le dernier. Avant de formuler au-
cun j ugement sur la campagne , attendons au
moins que toutes les cartes soient abattues.
Jusqu 'ici , il n'y a aucune raison militaire de pré-
j ugsr de l'événement.

—— 3£x3*Éie«3xi»f. 

PRIX D'AB OMCMXT
r"'neo pour la Suisss

Un uu . . . .  fr . 11.40
Six mois . . . . » 5 70
Trois mois. . . . »  9.85

Pour l'Etranger
1 •», 1 r. . i .- : o c uii . Fr. 14.—

3 mol», Fr; 7.—

PRIX DES AHH0SGES
Cwlin il IwrtJlll II

itn lirnlJ . ¦ ¦ Il Wi ti >!¦
toliti Q • • •
Utitm . , . . . M » • •

» rJKiMl ifM D ¦ ¦ •



TAEBPC A vendre 2 tours
• wlir«ra d'outilleur s , avec

anpareil a lileter. — S'adresser :>
M. F. Manthé. mécanicien , rue
Nnma-Droz 154. • 24630

Enseigne. **ïïgf,r
tôle, de 1.50X1.00.— S'adresser
«liez M. E. Moser, rue du Gre-
nier 30-bis. 24618
T.AMUIe écrites de coinp-
*UV*/UI1S tabilité américaine ,
Succès garanti. Prospectus gra-
tis. — H. Frison, expert comp-
table, Zurich O 64.
X H. 1U. 100 U 170

LAMI A 'ouer ua 'oca'•*»W%IC1IB couvant servir d'à
telier de menuisier, de mécani-
cien ou autres. Disponible le KO
avril 1917. — S'adresser rue du
?ar<- 77. aq 3me étage, à gauche.

Chauffage. »?t9 sa-
pin. Branches foyard et sapin ,

i très sec, par toise et par sacs.
Anthracite belge. Houille. Bou-
lets d'anthradte. Cokes de la
Rhur et de Gaz. Charbon de
foyard Fagots. — Le tout livré
promptem^nt. — S'adresser à M.
Pierre Barbier, Chantier du
Grenier. Téléphone 8.83 el
14.4.1. 2157 1

Paillonoenses Z Ut
de suite. On sortirait aussi à do-
micile. — S'ad resser à M. A.
Pellaton, rué Alexis-Marie Piaget

- 33. 247U1
VAlnnala I Dame sérieuse,
* UlUUdJS X donnerait de
bonnes leçons de français à mes-
sieurs et dames, polonais ou
russes. Traductions, conversa-
tion» . Enseignerait aussi à jeunes
enfants polonais à parti r ne 5
an» . 24759

S'adr. an burean de I'IMPARTIAL.

Pantafioo Bonne régleusefloj|lttj|Da. entreprendrait en-
eore réglages plats et Bieguet ,
petites ou grandes pièces. — Of-
fres écrites sous chiffres G. G.
24825 au bureau de .'IMPAR-
TIAL. 24825
On cherche r«v»«ï
sténo-dactylographie, copies, a
faire quelques heures par jour
ou à la maison. — Ecrire sons
chiffres G. G. "187 1, an burea u
de I'I MPABTIAI,. 24871

•fl'*rirons QUI sortirait des
VdUl (tua, émaux par gran-
des séries à bon ouvrier expéri-
menté dans remaillage , — Ecrire¦ aoiis chiffres B. G. 34935. an
bureau de 1'I MI > ARTHL. 24935

j gf a  Un donnerait
iffrk muru P°ur 'a pension

Jmp-:?L?M aa cheval de

—*• -^ ^*m' ¦ soins exiués. —
- S'adresser i M. Emile Catlin ,

peignât, La Perrière. 24815

KeiavQreS* vures sont à
' veridre â la Boucherie Bonjour.
• rue Léopold-Robert 110. 24750

O Joli choix bonnes mon-
0tres argent , pour da-

ines ; bas prix. Encore
quelques régulateurs. —

F.-A. DROZ, rue Jaquet-
Drbz 89, ¦ 11273

McTlhloc *ont «hetés, ven

J
el}DleS dus ou échangés.

(JUtllS Comptoir des oc-

FoDfnitnpes ca8ion8- Rue du
ANTIQUITÉS Parc 17. 24142
m Afal A louer, pour le
bvtilli 1er Mai, local ponr
munitions ou pour n'importe quel
pris métier. — S'adresser rue du
Progrès .69, an rez-de-chaussée.

PILULES HèMATOGèNES OU DOCTEUR VIN^VOGEL
(Témoignage de l'Académie de médecine) 50 ANS DE SUCCÈS ININTERROMPUS . d* BRUXELLES

Remède le plus efficace contre l'anémie et ses conséquences. Le meilleur reconstituant dans tous les cas de faiblesse, épuisement, neurasthénie
et dans tous les élat de convalescence. Né constipant pas. Particulièrement recommandé pour les soldats et prisonniers de guerre*

Fr. 2.25 le flacon. En vente partout. Exigeas le timbre de l'Union des Fabricants.
(Produit belge), préparé par BRET, pharmacien. & Romans, Diôme (franco) . — Envoi franco de 3 flacons contre mandat de fr. 6.50.

Instructions en toutes langues (spécifier) CEUVRE PHILANTHROPIQUE Instructions en toutes langues (spécifier)

Envoi direct aux militaires contre mandat de fr. 5.— les 3 flacons, faveur exclusive pour les pays alM«s<;

Réglages. &&.
ges à une naine. On payerait l'an-
nrentissage. 24813
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .
T.AfMina de »» '»«»Ç»»*» . QuiilGÇODS donnerait , à un
jeune homme de Ja Suisse alle-
mande, 2 heures de leçons par
semaine?. — Offres écrites , sous
chiffres K. ï„ 3483G. au bureau
rie I'I MPARTIAL. 2W2T>•mai m̂mmmmŒssmTmtmmÊsmamsmmmtmm
rShÂtrrao A vendre 8 nou-VUDVi Oa. nés chèvres, plus
une grande baraque. — S'adres-
ser, rue du Grenier 22, au 1er
étage, 23*24

Remontages, gg TL
horloger dans la Suisse alleman-
ds, des remontages, grandes piè-
ces, mécanismes et finissages.
Environ 3 grosses par mois. Tra-
vail régulier, fidèle et garanti. —
Ecrire , sous chiffres A. X .
3I?<>9, au bureau de I'IMPAH -
TIAL. 24769

Cnnrnnf A Bonne fille, sérieuse
UCIÏt tUlC.  et honnête , connais-
sant tous les travaux d'un ména-
ge soigné, demande place de sui-
te. — S'adresser rue du Progrès
117 A. au 1 r étage. 24HS-.»

Rprilûnoa Bonne régleuse Bre-
UCglGUOB. gUett ayant une
grande pratique des petites piè-
ces et connaissant le "point d'at-
tache , demande à entrer dans la
quinzaine , dans bon Comptoir on
Fabrique de la ville. — Offres
écrites, sous chiffres U.C. SISIiG
au bureau de I'I M P A R T I A L . 24StKî

.I PIim» flll û 18 ans- cherche
UCUUC MIB, pj ace pour ap .
prendre modiste ; elle demande
a être nourrie et logée. Pourrai t
entrer de suite. — S'adresser ,
par écrit, à Mlle Madeleine M nu ,
rue du Pont 6, l.e Locle. 24879

Fmnlnvn DE mm. j euneLlll JJIUj f S t,ommB i 25 ans , ac-
tif , sérieux et bien reco mmandé ,
exempté da Service Militaire , con-
naissant li comptabilité , sténo-dac-
ty lographie , cherche engagement
pour époque à convenir ; accepterait
éventuellement représen aj ions .

Adresser offres écrites, sous
chiffres M. M. 24581 , au bu-
reaa de I'IMPARTIAL. 24581
Tiamnicollû nohnête et sérieuse
1/GlUUlôCllo ayant été 4 ans danc
grand magasin de la ville , cher-
che emploi provisoi re ou perma-
nent, analogue ou dan* bureau.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

; 24574

Trois ouvriers ŒIlVl»
Munitions demandent place de
suite. — S'adresser à M. Balestia,
rue du Parc 35. 2463-1
piatinpn Tourneur de platines .
IlullllCo. pouvant régler sec
machines et faire ses uurins
cherche place de suite. 247<vS
S'adr. au bureau de IM IUPA RTUL.

8 raw.un'ON »> K A//i »// \4/r// ,u 

PAR

GUSTAVE GUESV1LLER

' 'Arrivée à' ce point de son récit, grand'ma-
man, comme pour éloigner les idées tristes que
ces souvenirs avaient évoquées et se consoler à
îa vue d'une riante image, grand'maman parla de
iGénevotte, de son courage j oyeux, de son ap-
plication, de son dévouement et de l'ardeur avec
laquelle elle travaillait pour aj outer un peu de
bien-être à la situation présente. Bonne grand'
maman ! Pour un rien Paul l'aurait embrassée
sur les deux j oues, tant il était heureux de l'en-
rtendre prononcer l'éloge de la j eune fille.

— Enfin, termina grand'maman, je crois que
nous avons épuisé toute la somme de douleurs
que le ciel nous réservait. Cela vous semblera
étrange, monsieur, mais j'ai tellement souffert
que j e me prends à espérer.... Ah ! ce furent de
bien cruelles épreuves L. Cette vente surtout ,
cette vente à l'hôtel Drouot ! C'était comme une
seconde mort de mon fils .'... Une à une, je voyais
disparaître toutes ces toiles où il avait mis de
son intelligence, de son cœur, de sa vie ! Cha-
que toile vendue n'était-elle point un lambeau

.de lui-même qu'on m'arrachait... Enfin ! C'est
fini.

Grand'maman , en reconduisant Paul, le pria
à ses réunions intimes des j eudis et dimanches
soirs. i , i • . i i .  i ¦ .

H tprodu ct ion interdite auce journaux qui n ont vas
de trai té  avec M M .  Calmann-Levy, édi teurs , à Paris.

— Vous verrez à la maison de vieilles gens
comme moi, qui, eux aussi, ont connu votre
père.

Paul rentra chez lui ravi. Plein de feu et d'en-
thousiasme, il se mit au classement de ses li-
vres. A chaque minute le je une homme levait
les yeux vers }a fenêtre close de Qénevotte, et
Qénevotte, bien que cachée derrière ses rideaux
rougissait, baissait la tête sur son ouvrage, et
son ouvrage ne marchait pas très bien. La j olie
fille avait des mouvements d'impatience, de co-
lère même, contre ses petits pinceaux qui ne
marquaient plus assez fin ni assez droit.

— Oh ! oh ! c'est crispant ! faisait-elle.
Et elle agitait ses pinceaux, les dérangeait,

troublait leur ordre savant dans l'espoir d'en
trouver d'autres plus pointus et plus dociles.
Symptôme alarmant : la table s'encombrait.

Cherchez, cherchez, mademoiselle Qénevotte,
c'est en vain, je vous le dis. Vos pinceaux sont
touj ours aussi fins... Mais c'est votre cœur qui
bat plus vite et votre petite main qui tremble.

XVI
Où Qénevotte pleure et où Paul s'ennuie

Le temps s'écoulait pour Paul dans un ravis-
sement continuel. Il aimait. Il aimait avec toute
la fougue et tout l'étonnement d'un premier a-
mour. S'en doutait-il ?

Pas encore. Mais il se sentait heureux, heu-
reux pour un rien, heureux sans cesse et sans
cause. Chaque matin , il apercevait Qénevotte.
Sous prétexte de tourner une des pages de son
livre noyé qui séchait au grand air, il allait à sa
feriêtre, saluait la j eune fille et lui adressait un
sourire amical. Qénevotte, immédiatement après,
mais seulement après , fermait sa croisée : Mon
Dieu, il fallait bien donner un peu d'air à l'ate-
lier, n'est-ce pas ?

Du reste, c était tout.
La j ournée s'achevait sans que Paul revît le

visage souriant de Qénevotte. Mais Paul pen-
sait bien que les beaux yeux bleus devaient par-
fois se diriger furtivement vers lui... et il clas-
sait, il classait ses gros livres, furieusement.

Il attendait les j eudis et les dimanches avec
une impatience fébrile. Quelle fête pour lui ,
quand l'heure de pénétrer chez les voisines tin-
tait ! Quel doux émoi quand il sonnait à la por-
te ! Et quelle immense, qu'elle profonde j oie
inondait son âme lorsqu 'il contemplait enfin Qé-
nevotte !

La j eune fille s'intéressait touj ours au fameux
classement.

— J'en ai fini , avec la jurisprudence , annon-
çait Paul triomphalement. Ah ! j'ai bien travail-
lé !

—Bravo ! répondait Qénevotte avec un sou-
rire.

Et Paul aurait volontiers consenti à classer
tous les livres de l'a Bibliothèque nationale pour
mériter longtemps, longtemps de semblables
sourires !

Exquises étaient-elles, ces soirées intimes !
Paul avait r^uss' à se faire un ami du vieux

bonhomme Barnabe en lui prêtant des ouvrages
d'histoire naturelle et il avait charmé les deux
vieilles par sa politesse, son tact et ses préfé-
rences. Un soir, il s'assit à la table de whist,
et on l'adora.

Lorsque grand'mère et ses trois amis s'abs-
sorbaient dans la contemplation de leurs car-
tes, Paul causait avec Qénevotte qui dessinait.
Il regardait les petits travaux de la j eune fill e,
se faisait expliquer , donnait des conseils, mon-
trait des modèles d'enluminures anciennes, dont
il avait chez lui une grande provision.

On se séparait à dix heures précises, suivant
l'usage, et Paul, pour chasser la tristesse va-
gue qui étreignait son cœur, songeait au sou-
rire du lendemain matin.

Mistouline maintenait l'Importance de son rô-
le : elle se laissait caresser par Paul et Qéne-
votte. Cela permettait aux deux jeunes gens de
s'approcher l'un de l'autre, de se frôler ; il ar-
rivait quelque fois même que leurs doigts trem-
blants se rencontraient.

Un dimanche soir, au moment de partir ,
Paul, machinalement, tendit la main à Qéne-
votte. Il s'aperçut aussitôt de sa méprise, mais
il était trop tard pour la réparer ; Qénevotte
avait déjà posé sa main dans la sienne.
... Les choses n'en seraient pas restées éter-

nellement à ce point, mais la malignité des lan-
gues du voisinage hâta le dénouement. La ca-
lomnie, en voulant faire du mal, fit du bien ;
cela lui arrive de se tromper et, pour elle, er-
reur ne fait pas compte.

Un matin , Paul alla, suivant sa coutume,
tourner une des pages de son « noyé » — la pa-
ge 223, il s'en souvient touj ours — et il ancrent
Qénevotte se précipiter sur sa fenêtre et la fer-
mer aussitôt. Si rapide qu 'eût été le mouve-
ment, Paul avait pu remarquer que les yenx
de Qénevotte étaient tout rouges, tout gonflés ,
témoignant de pleurs récemment versés et pré-
disant des larmes prochaines.

Hélas, oui! Qénevotte avait pleuré. Pourquoi?
Parce que de mauvaises langues avaient parlé ,
parce que de vilaines bouches avaient bavé,
parce que de méchants rictus erraient sur de
méchantes lèvres.... Les voisins j asaient, tout -
simplement. Oh, les voisins ! Oh ! surtout les
voisines !

(A suivre.)

Le roman de Genevotie

Demoiselle bZê:e tr
^

à
chambre non meublée. 24810
S'aiir . an rnireaii ne I 'T MPAUTUL .

fsajSS3*" °" demande à a-
{jMe* «•licier des outils rie
carrière. — S'auresser rue de la
Boucherie 18. 24667

On demande à acheter sd>car
petite cliarretie o enfant. —S'adr.
rue du Premier-Mars 5, au Sme
étage. '24634

Â vanr]p ù u" bureau américain,
ICilUi e ]ong. lm.40, à l'état

de neuf. Prix , fr. 280, Pour trai-
ter, de midi à 1 '/» heure . 34643
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Mobilier
Louis XV noyer poli

Frs. 385.-
Composé d'un grand lit à 2

places, double faces complet, avec
1 sommier {42 ressorts) à bourre-
lets, 1 trois-coins, 1 matelas très
bon crin animal et laine , 1 tra-
versin , 2 oreillers. 1 duvet éiire -
(ion , 1 Isole de nuit, noyer
poli , dessus marbre, 1 lavabo
noyer poli beau marnre, 1 glace
biseautée , I grande table pieds
tournés, bois uur , 6 belles chai-
ses, très solides, 1 séchoir, 2 très
beaux tableaux, cadre or, 1 ma-
gnifi que régulateur, belle sonne-
rie. 1 table de cuisine , avec ti-
roir, 2 tabourets , bois dur , nne
descente de lit. 24Ô97

Tous ces articles sont garantis
neufs, de très bonne fabrication
et cédés au prix incroyable de

Frs. 3 3S- —
Occasion à saisir !

SALLE DES VENTES
14. Rue St-Plerre, 14

Â wonrîPû faute d'emploi , 1ÏCIIUI O, potager à gaz 19
trous * , avec table en fer, en parfait
état , ainsi qu'un magnifique lus-
tre à gaz, a 2 becs. Bas prix. —
S'adresser rue A -M. Piaget 21 ,
1er étage, à d roite . 24777
PhaMttn A vendre , faute
VJUalÇUC. d'emploi , une jolie
charette pliaute, très bien con-
servée. 2MS75
Sadr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Â ven dra l 1,t c°'»ph)' usagé,YeUUi e i grande malle, 1
canapé, pelles , piochards et ou-
tils de bûcheron. Bas prix. —
S'adresser rue dé la Ronde 41 au
1er étage. 24814

A VOnrlpo chien-loup, pédigré,
ICUUIC pare race, âgé de

6 mois. — S'à'iresner ch"-z M. E.
Schlupp, coiffeui , rue du Grenier
IO 21B07

Vinl fin A veni're un violon »/«¦
lll'lUU. Bonne occiision pour
commençant. — S'aiiresser rue
de l'Epaiyue 4, au rez-de-chaus-
sée. 24671

uBlMGS Î1II6S place de suite
dans partie d'horlo gerie. Bon gage
et augmentations régulières. Ub'i2
Sadr. au bureau ne I'I WPAHTIAL .

niyuillGd. suite : 2 finisseuses
1 riveuse et 1 découpeuse. Place
stable et bien rétribuée. — S'a-
dresser a la Fabrique , rue du Ra-
.ln 13. 23591
Jeune garçon °*j ™lïi%t
faire les commissions et être oc-
cupé à différents netils travaux.
— S'adresser à l'Atelier, rue du
Progrés 159. au ler étaas, 2475'J

On demande cta.rrj eunTs
filles pour aider.— S'adresser au
Bureau de placement de confiance ,
itue du Rocher 2, au ler étaue.

34685
Tanna Alla est demandée pour
UtJUlie Ulie faire les travaux
d'un petit ménage. — S'adr. rue
des Arbres 84 (Clos des Rosiers).

54580 

Aprhifpp fp *mm ̂tti blIIlCbld prenii , pou vant
continuer études après appren-
tissage. 22939
S'aor. au bureau de I'IMPART IAL .

Acheveur. ¦yrftrï
gnes « Fontainemelon », est de-
mandé au Comptoir , rue des Tou-
relles 45. Ouvrage suivi et bien
rétribué. 24929

Jeune homme afti*des écoles, demandé de suite pour
petits travaux de bureau et embal-
lages , dans Fabri que de la vil le,
Rétribution immédiate. 24909
S'aur. au bureau rie l'iMPJBmt.

Jeune garçon. La Us. 3.
Place de l'Hotel-de-Ville , deman-
de, pour le 11 décembre, un jeune
garçon , libéré des écoles, pour
aider au magasin. — S'adresser
au Magasin pendant la journée .¦ 24921

diiunipp ou ouvrière , ayantUUÏI ICI rtiabltud a du visltage
et sachant limer les carrés de
tiges remontoir , trouverait em-
ploi immédiat. — Adresser offres
écrites, sous chiffres F. D. 24778,
au bureau de I'IMP AR TIAL. 24778
MaStlQUeUSe , sXnê'tion ga^e

8,
trouverait emploi de suite à la
Fabrique de cadrans métal, rue
du Doubs 51.

A la même adresse, une ou deux
jeunes filles sont demandées nour
travail délicat. 24744

Rp mnnf un p 0n "sn"»11'18 un
RClUUlllGlU . habile remontenr
nour petites pièces cylindre 10 '/»
liynea vue. Ouvrage garanti et
nien rétribué. — S'adresser au
Comptoir , rue du Grenier S?.

On sorti rait'des remontages à
domicile. S4793

Commissionnaire "SStfUt
demandé de suite. — S'adresser
rue Léopold-Robert 30, au maga-
sin. 24870
Qnr vanf p ^oar un mena gB ae
UCliulIlc ,  a personnes, on de-
mande une bonne servante sa-
chant faire tous les travaux d'un
ménage. Bons gages. — S'adres-
ser rue du Progrès 129, au 3mé
étage , à gauche . '.'4&i2

ï.ndpmpnt A l0"ar ' p°!'r leIJUgCllIClll. 1er janvier nro-
cliain, beau logement de 3 pièces,
cuisine et dépendants. — S'a-
dresser chez M. A. Agustoni , rue
de l'H6tel-de-Ville 55. 24674
A IrtlIPP - •"¦'««Tés 6«\, ue
a. ivuvl. suite, pignon d'une
nièce et cni*ine. fr. 20.—. —
l'iare d' irmes I , pour le 31
janvier 1917, Sous-sol de 2 pièces,
cuisine , fr. 37 50. — Place
d'Armes t. pour le 30 avril
1917 , logement de 3 nièces, bout
de corridor éclairé. W. C. inté-
rieur, balcon, buanderie, séchoir.

S'adresser Place d'Armes 1 , an
ler étage , à droite. 24645
T finn] A louer de suite un local
Uubul. pouvant être utilisé corn
me atelier ou entrepôt. — S'adr.
rue du Rocher 2, au ler étage , à
droite . 20710
Qnli c eni A louer de suite, rueûUUJj-ùU». Numa-Droz 93. beau
snus-sul de 2 chambres et cui-
sine. — fr. 800.—. — S'adresser
à M. A. Quyot , gérant, rue de la
Paix M. . 24391

phamhPû A lOuer belle ctiani-Ullalimi C. bre meublée, au so-
leil , indé pendante , électricité . —
S'adresser rue de la Ghapp»lle
13, au Sme étage. 24S4I
rhamhpo A louer une cliàm-¦j llalUUI C. bre meublée , chauf-
fée , électricité, à. un Monsieur
honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue Temple-Allemand
105, au ler étage, a droite. 24«09

PhîimhPP A louer une cliamure
UllulHUl C. meublée à miinaieur
honnête et solvable. — S'adresser
rue Fritz-Cnurvnisier 21. 24820
P.l iamhPÛ A louer uue jolieijllttlllulc. chambre, au aolei l ,
avec électricité et chauffée, à
Monsieur travaillant dehors et de
toute moralité. — S'adresser rue
de la Serre 25, au 2me étage, à
gauche. 24805
Ph amhpQ Jolie chambre nieu-
VHanWI C, blée , au aoleil , est é
louer à monsieur de toute mora-
lité. Situation, rue Léopold Ro-
bert 76, au Sine étage , à gauche

24907 
fhn rnhpo A lo»er nne cham-
•Jlia illUI C. bre meublée, au so-
leil , à personne de toute moralité.

S'adresser rue du Progrès 18.
au 2uie étage. 24000

Phamhf i fl A louer jolie cham-
UlttlIlUI C. bre non meublée , i
personne de toute moralité. 24833

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .
nhamhr-Û A louer , pour le ler
imallIWC. décembre, chambre
meublée, indé pendante et avj
électricité. — S'adresser rue du
Parc 14, au rez-de-chaussée , à
gauche. 24599
r.hflmh r o A ,<>ll8r une Peli,e
UIIt t l I lUIB.  chambre meublée ,
électricité et se chauffant, dans
quartier des Fabriques.— S'adr.
rue Combe Grieurm 35, au ler
étage, a droite. 24603
Phamhpn meublée, au soleil ,UllulllUlC chauffée, électricité ,
est à louer à monsieur de toute
moralité et travaillant dehors. —
S'adresser-rue du Parc 91. au
ler étage, à droite. 24784
flhmnhpo ' A louer; à un mon-¦JllttllIUi G. Sje„r de toute mora-
lité , une jolie chambre meublée
avea électricité. — S'adresser rue
de la Serre 71, au rez-de-chatiR-
sée. . 24795
P.hamhna A louer une chambreUHaUime. meublée , avec élec-
tricité. — S'adresser rue de la
Balance 16, au Sme étage. 24766

Dn fleoianUe à loner î*ZTJï.
appartement ne 2 ou 3 pièces, ex-
posée an soleil, pour ménage de
3 personnes. — Offres écrites
avec orix et situation, sous chif-
fres K. It. 33513. au bureau de
I'IMPARTIAL . 23513

OD demaDiIe à loQer dp?oxsimué à
de

la rue uu Pont , nue chambre non
meublée. — S'adresser chez Mme
Brunner , rue du Pont 13 B . 24.S19

On demande à louer pz *X *chambre entière ment indépen-
dante. — Offres écrites, sous chif-
fres E. G. 31838. au burean de
I'IMPARTIAL . 24«28

Hamo seule, demande à louerUÛ111C pnU r le 80 avril 1917,
dans le quartier de l'Abeille , lo-
gement d une grande chariiiire ; à
défaut 2 petites , cuisine et déoen-
dances. — Offres écri tes, sous
chiffres V. E. 34818. au bur.
de I'IMPARTIAL . 24818. —^—
UAnnrfp de 2 personnes cher
UlClia0C cha à louer un loge-
ment moderne de i ou 5 pièces,
au ler ou Sme éloge. — Offres
écrites sous chiffres J. A. 31755
au bureau de I'I MPIHTIAL . 24755

h tarie il» " Mchambre , si possible avec pension ,
pour dame, séj ournant ici pendant
une année . — Ecrire , sous chif-
fres B. L. R. 2222 , Poste Res-
tante ^ 24756
Bomni cullû cherche à louer deUClIlUiàCllB Sllite bella c) ,ambre
meublée, électricité. — Offres par
écrit, sous chiffres A. H. 3 l(i 11 .
au bureau de I'IMPARTIAL. 21(344

l vpnr tp i» faute ^«n™10'- ., MA ÏClIUl o uea fou rnitures"
d'horlogerie, lampe à suspen-
sion et porte-lamokf . 1 peti t lit-
corbeille pour enfant , 1 baignoire
en zinc pour enfant , 1 burin-fixe
et divers outils d'norlogers, une
montre pour automobile , 1 como-
teur pour automobile. Le tout eï
bon état. — S'adresser chez M; £
Perret, rue du Parc 79.... ; 

occasions!
A vendre plusieurs rttamhrem

à courtier Louis XV et moder-
nes, avec 1 ou 2 lits, depuis

Fr. 390.-
Ebénisterie très soignée et ira»

ron-ie neuve. 24098
MF» A PROFITER !

SALLE DËS VENTES
Hue St-IMerre 14

m-mam Jenne tache f
^ ĤPnBr v vendr e pour bou-

7.1 / Jf choyer. — S'a-
—*J—*~mm' Ireeser à M. Oh.

Vaucher, agriculteur, La l'Vr-
rlère. 24576

FfïUMPAllY ine«.''riK'ubies. é-lUUlUcauA. conomiques, peu
uxaués. sont a vendre. — S'adr.
à M. Perret- Leuba, Place d'Ar-
mes 3- A , 24110

A VPnfi rn '''occasion, faute de
ICUUI C piac8i 8a[0n Loui»

XV , scul ptures très soignées,
fr. 300.—, glace assortie , Ir. 50 —S'aur. au bureau de I'IMPARTIAL .

24573

A uonripô une zilher, peu
ït/UUIt > usaKée. Très bas

prix. — S'adresser rue du Pars
98, au 2me étage , à gauche. 24789

À nonrlrc quelques quinqueta
ÏBIMI B électriques. — S'adr.

chez M. Schwab, rue de la Ser-
re 33 24788

Foriailure
La Catalysinerap̂ .,»
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Les faits de guerre
Le front français

Communiqué allemand
BERLIN , 29 novembre. — Groupe d'arméedu prince hérit ier Rupprecht. — Près de Gi-venchy, au sud-ouest de Lens, une attaque ef-

fectuée dans le brouill ard par une compagnie
anglaise a échoué. Dans la région de la Somme,
le feu de l'ennemi a augmenté d'intensité le
soir au nord de l'Ancre et au bois de St-Pierre-
Waast.

Communiqué anglais
LONDRES, 29 novembre. — Rien à signaler

â part des bombardements intermittents dans
la région de Gueudecourt et au sud d'Arras , et
une grande activité de mortiers de tranchées
dans les secteurs de Faucuissart et de Neuve-
Chapelle.

LONDRES, 29 novembre, 21 heures. — Un
coup de main tenté, ce matin , par les Allemands
au sud de Neuve Chapelle et une attaque à la
grenade prononcée par eux à l'est de Carency
ont été également repoussés. Deux raids exé-
cutés avec succès à l'est d'Ypres nous ont valu
21 prisonniers.

Nous avons bombardé les lignes allemandes
du bois Biez et au nord-est d'Armentières.

Fronts russe et de Roumanie
Communiqué allemand

BERLIN ,29 novembre. — Front du général
feld-maréchal , rj rince Léopold de Bavière. —
Rien d'essentiel.

Front du colonel général archiduc Joseph.—
Dans les Carpathes boisées et sur le front
oriental de Transylvanie , les Russes ont opéré,
hier, sur de nombreux points, des attaques con-
tre les lignes allemandes et austro-hongroises.
Ils ont subi une défaite. Ils ont payé de petits
succès locaux par de sanglants sacrifices.

L'armée du général d'infanterie von Falken-
hayn progresse victorieusement sur tout le
front de Valachie. L'ennemi battu recule de-

' vant elle en désordre vers l'est. ,
Groupe d'armée du général feld-maréchal von

Mackensen. — Les mouvements de l'armée du
Danube concordent avec ceux des forces opé-
rant plus au nord.

En Dobroudj a, on signale seulement une fai-
ble activité militaire.

BERLIN, 29 novembre. — T .es Russes ont at-
taqué de nouveau sur le front oriental de Tran-
sylvanie. Les renseignements manquent sur
l'issue des combats. Pitesci a été pris par les
Allemands.

Communiqué autrichien
VIENNE. 29 novembre. — Front de l'archi-

'duc Josenh. — L'armée du général d'infante-
rie de Falkenhayn progresse victorieusement en
Valachie. De fortes attaques russes dans les
Carpathes boisées et sur le front oriental de
Transylvanie ont échoué devan t la ténacité
opiniâtre des troupes austro-hongroises et al-
lemandes. Nous avons maintenu nos positions.

On combat encore pour la possession de quel-
ques éléments de tranchées.

Front du prince Léopold de Bavière. — Au-
cun événement particulier.

Communiqué roumain
BUCAREST, 29 novembre. — Front nord -

nord-ouest : Intense bombardement de l'artille-
rie sur tout le front. Une attaque ennemie dans
la vallée de Prahovo a été repoussée.

Front ouest : Situation inchangée.
Front sud : Le long du Danube, fusillades el

canonnades, surtout vers Oltenitza. En Do-
broudj a, situation inchangée.

Bucarest menacée
BERLIN, 30 novembre. — Les positions rou-

maines à l'est de l'Oit , cèdent sous la pression
grandissante de l'armée de Falkenhayn. Les po-
sitions de Curtea et d'Arges sont tombées entre
les mains des assaillants.

Dans la Valachie du Sud, les troupes de
Mackensen continuent à avancer sans disconti
nuer , tandis que dans la Dobroudj a, les Bulga-
res repoussent les attaques russes avec l'artil-
lerie turque. Bucarest se transforme en un camp
de guerre.

A la Chambre des Communes
LONDRES, 30 novembre. — A la Chambre

des Communes, un député demande si le gou-
vernement a enfin pu réduire à néant les in-
trigues en Amérique et ailleurs, tendant à la
conclusion de la paix avant que le but des Al-
liés ait été atteint et s'il est prêt , de concert
avec les Alliés à déclarer publi quement qu 'il
ne sera j amais question de paix aussi longtemps
oue les Allemands occupent des territoires al-
li ;s. M. Bonnard Law répond que cette ques-
tion doit faire l'obj et d'une étude commune par
les Alliés. Il ne peut dire que ceci : « Les Alliés
aont des territoires sont aux mains des enne-
mis peuvent être assurés du concours entier
du gouvernement anglais. »

M. Mac Konna dit que la Grande Bretagne
a aidé financièrement le Portugal mais qu 'il se-
rait contraire à l'intérêt public de faire connaî-
tre actuellement le montant et les formes de
ce concours .financier... .

lEîn C3rrè>oo
La note de l'amiral Dartlge relative

au matériel d'artillerie et l'opinion à Athènes
Dans la lettre qu'il a adressée à M. Lambros

pour demander la livraison de dix batteries de
montagne pour le ler décembre , l'amiral Dar-
tige du Fournet s'exprime comme suit :

La place du matériel que j e demande n'est
pas au fond des magasins militaires , mais sur
les fron ts de Monastir en Macédoine , où vont
se décider les destinées des Etats balkaniques.
Voilà ce qu 'il faut répéter aux patriotes qui ont
pour unique idéal l'hellénisme, lequel tient au
cœur des puissances protectrices plus que tout
autre.

L'amiral conclut que si le ler décembre se
passe sans qu 'on ait fait droit à sa démande ,
il prendra des mesures exigées par la situation ,
faisant probablement allusion au blocus et au
débarquement.

Le « Corriere délia Sera » reçoit la dépêche
suivante de son envoyé spécial à Athènes :

La note de l'amiral Fournet a contrarié les
vénizélistes , qui désiraient que l'on recourût à
la force sans trop de discussions.

l e  gouvernement , tout en étant disposé a
céder, espère obtenir un tempérament dans la
forme et aussi quelque compensation spéciale.
Une bonne partie des officiers de l'armée et des
réservistes espèrent pouvoir organiser la ré-
sistance et provo quer des tumultes. Mais la
grande maj orité de la population , tout en dis-
cutant avec animation , s'abstient de toute agita-
tion dans l'idée .qu'il est impossible de résister.

1rs étudiants antivéni/élistes ont constitué
une phalange résolue à rrepousser les exigences
des adversaires, jurant de mourir plutôt que
de céder Une centaine d'officiers ré solus à ne
oas lai^er désarmer l' armée, même si le roi en
donnait l'ordre, ont prêté le1 même serment

Quant à la ligue des reseprist^s, elle reste
toujours compacte , mal-Té nne apparent '; d^ sso
lutkin. Elle- a l'intention de descendre armée dans
tes rues et de fomenter la révolte.

Malgré ces obsn'res menaces, le langage in-
cendiaire de certains journaux et l'excitation
qui règne Un peu pirtout .l'ordre n 'a pas été
troublé" jusqu 'ici , et l'on prévoit généralement
que la crise actuelle sera liquidée paci fi que-
ment.

Ces prévisions se basent sur les m^S'.re.? p é
ventives et répressives préparées pir l'amiral
qui ont été portées à la connaissance du pays

Un renfort de 200 marins français est arrivé à
Athènes. 'La prudence est d'ailleurs une des carac
téri«ti ques de la population grecque. i_ a convic-
t ion est générale que le gouvernement et la cou-
ronne elle-même se sont mis d'accord en principe
ivec l'amiral Fournet pour éviter une effusion
ie sang et rapprocher touj ours plas la Grèce
le la France jus qu'au congrès de la paix. Le cou-
rant germanop hile n 'est plus que très faible
tandis que le courant neutraliste est très rWt:
mais l'âme et la politi que de la Grèce sont li'ées
à la France. Les déclarations répétées de l'amiral
Fournet ont rehaussé l'enthousiasme des vén<7.é
'tstes et lui ont attiré aussi l'attente confiant e
1?. la maj orité des anti-vénizélistes , qui voient
leurs aspirations hellénistes protégées. La Grèce
;e range de bonne grâce sous l' aile de la France
:t accepte son protectorat administrati f et mili-
taire.

Le service militaire en Allemagne
BERLIN, 29 novembre. — Le Reichstag a

commencé mercredi la discussion en première
lecture de la loi sur le service auxiliaire.

Au début de la séance le président a présenté
au chancelier de l'empire les vœux de l'assem-
blée à l'occasion de son soixantième ' anniver-
saire.

M. de Bethmann-Hol lweg a ensuite pris la
parole pour présenter le proj et de loi. Il mon-
tre la nécessité de cette loi et de la clause de
la contrainte qu 'elle entraîne. Il dit sa confiance
dans l'esprit de sacrifice et de dévouement dv
peuple allemand qui ne refusera pas son con-
cours pour procurer au pays de nouvelles for-
ces qui conduiront l'Allemagne à la victoire el
à la paix.

Le ministre de la guerre prend ensuite la
parole pour appuyer la loi. II demande au Reich-
stag de la voter le plus rapidement possible
afin d'épargner le sang précieux des héros al-
lemands.

Le secrétaire d'Etat , M. Helferich , prend la
parole. Il montre également la nécessité de la
loi soumise à l'assemblée. Sans la contrainte ,
dit-il , on n 'arrive à rien. Chacun , qu'il le veuille
ou non , doit être mobilisé pour la sauvegarde
du peuple entier. Chacun sera obligé d'accep-
ter le travail pour lequel il aur -". été désigné et
le " lieu qui lui sera indiqué pour sa résidence.

M. Helfferich fait apoel au patriotisme du
peuple allemand. Il déclare ensuite qu 'il peut
annoncer que le Conseil fédéral a adopté au-
j ourd'hui le proj et de loi sur l'emprisonnement
préventif et l'état de siège.

BERLIN, 29 novembre. — Dans sa séance
d'hier, le Conseil fédéral allemand a approuvé
non seulement le proj et de loi déj à adopté par
le Reichstag, relatif à l'emprisonnement et aux
limitations des permis de séj our , en raison de
l'état de siège, mais encore le proj et de loi sur
l'état de guerre. .

L'irritation du gouvernement américain
WASHINGTON , 30 novembre. — La question

de la déportation des Belges inquiète sérieuse-
ment le gouvernement, qui se prépare à faire de
nouvelles représentations à l'Allemagne à ce su-
j et. On dit même que la situation faite aux Bel-
ges cause une impression si profonde que la
question des sous-marins est refoulée au second
plan.

L'ambassadeur des Etats-Unis à Constantino-
ple inform e son gouvernement que . la Turquie,
pour des raisons militaires et contrairement à sa
promesse, antérieure, refuse d'autoriser plusieurs
centaines d'Américains de quitter la Turquie via
Jaffa. Le gouvernement américain est grande-
ment irrité de ce refus.

La Suisse et les flirtais bêles
La démarche faite à Berlin par le gouvern e-

nent suisse est très bien accueillie par la maj o-
rité des j ournaux suisses; si quelques-uns le
trouvent trop hardi, les autres ne lui marchan-
Jent pas leur approbation :

« Dans la forme qu 'il a choisie en' instraisan!
îotre ministre à Berlin , dit la « Gazette de Lau-
.anne », le Conseil fédéral ne dépasse en aucune:açon ce que permettent les relations entre deu:x
.ouvernements amis et en même temps ils don-
ient une entière satisfaction à l'opinion publi que
;n Suisse, si profondément émue par les mesu-
es cont raires au droit des gens ordonnées par
es autorités militaires allemandes dans les ter-
ritoires envahis par leurs armées.

Nous voyons encore dans cette démarche un
témoignage de sympathie au,;: indicibles souf-
frances du peuple belge, auquel , depuis si long-
temps déjà , le peuple suisse aurait voulu faire
oarvenir l'expression de sa grande commiséra-
Ition et de son profon d respect. »

Le « Démocrate », de Delémont, écrit :
« La nouvelle de l'Agence télégraphique suisse

annonçan t la protestation du Conseil fédéral
auprès du gouvernement allemand contre les
déportations en masse d'ouvriers belges est ac-
cueillie avec une très vive satisfaction dans no-
tre pays.

Le peuple suisse, en effet , n 'était pas resté in-
sensible aux nouvelles parvenues de la Belgique
occupée, et les descriptions des scènes attris-
tantes qui se sont déroulées à Gand , Bruges,
Anvers et dans de nombreuses cités rurales,
avaient profondément ému nos populations.

Au point de vue purement suisse, nous pou-
vons dire sans crainte que la,fermeté du Conseil
fédéral est d'heureux augure. Ce geste, à n'en
pas douter , aura un gran d retentissement et une
réj ouissante répercussion, surtout dans la Suisse
romande, où les citoyens qui se sont intéressés
au sort lamentable de la Belgique seront unani-
mes à félicitée nos autorités. ».

Du « Vaterland », de LUcerne :
«C'est la première fois que le Conseil fédéral

fait une démarche diplomatique auprès d'un des
Etais belligérants pour une affaire qui ne con-
cerne pas directement des citoyens ou des inté-
rêts suisses, mais qui ressortît au domaine de la
défense de principes du droit des gens. »

Après avoir rappelé les faits , et constaté qu 'il
résulte des déclarations de la légation allemande
elle-même que les autorités allemandes ont or-
ganisé en Belgique «le travail volontaire... forcé »,
le journal hioernois ajoute :

« Tout cela est directement contraire au droit
des gens, 'indépendamment du fait communi-
qué par le gouvernement belge aux Etats neutres
à propos de ce recrutement pour le travail obli-
gatoire : rassemblement de citoyens, parmi les-
quels ceux qui sont jugés aptes au travail sont
envoyés dans les lieux inconnus. »

Le « Vaterland » souligne les démarches des
Grands Conss ils vaudois, genevois tl neuchâte-
lois, et la pétition de 150,000 signatures, et
ajoute :

«On voit ici la différence caractéristique de la
façon de procéder des Welsches et des Sufsses
allemands : les premiers observent les événe-
ments, se forment un jugement, et souhaitent
que les autorités se fassent les interprètes de
l'opinion publique déjà formée ; les d'.rniers ob-
servent aussi ies événements , mais réservent leur
jugement , et laissent aux autorités le soin de
prendre " les initiatives ; aussi longtemps que le
gouvernement reste tranquille , le Suisse allemand
reste aussi tranquille ; si l'autorité va en défi-
nitive de l'avant , les 'Suisse^ allemands le sui-
vent aussitôt, on peut compter sur eux.

Le Conseil fédéral a maintenant par'é; il
n 'existe donc plus aucun motif de' taire son ap-
probation. »

L' « Aaigauer Volksblatt» pub'ie un article de
M. Julian Grande, qui flétrit énerguruement la
« chasse à l'homme » en Belgique.

Chronique suisse
L'affaire du « Démocrate ».

Le Comité de l'Association de la Presse vau-
doise a adressé à M. Bertrand Schnetz, rédacteur!
en chef du Démocrate, le télégramme suivant :

« L'inj ure et l'inj ustice qui viennent d'être faî-
tes au « Démocrate », en la personne de son ré-
dacteur , M. Schnetz, atteignent profondément le
peuple suisse en général et la presse suisse en
particulier.

« Aussi le Comité de l'Association de la Presse1
vaudoise proteste-t-il énergiquement avec vous
contre la pensée et la manière qui ont présidé aux
oerquisitions dont vous avez été la victime et
vous présen tent-ils l'assurance de toute leur,
sympathie. »

Pour le Comité de l'Asociation de la Presse
vaudoise :

Le président, Le secrétaire,
G. BETTEX. A. BONARD.

La Chaux- de-Fends
Assemblée populaire.

L'Association patriotique radicale de La
Chaux-de-Fonds convie la popution de notre
ville à une grande assemblée populaire , qui au-
ra lieu vendredi soir, au Temple français, avec
le concours de la musique militaire « Les Ar-
mes-Réunies ».

En ces j ours de sérieuses préoccupations éco-
nomiques, la population de La Chaux-de-Fonds
aura l' occasion d' entendre le président du Con-
seil d'Etat , chef du Département de. l'Intérieur,
la renseigner sur les mesures prises par le gou-
vernement pour assurer, entre autres, un ra-
vitaillement normal du pays.

M. le Dr Auguste Pettavel entretiendra la po-
pulation de ces questions.

M. le Dr Arnol d Bolle, député , prendra éga-
lement la parole à cette assemblée, non con-
tradictoire.

La galerie sera réservée aux dames.
Forfaiture à la Scala...

C'est demain qu 'a lieu l'inauguration de « La'
Scala » avec un programme merveilleux en tê-
te duquel le célèbre film « Forfaiture ! » j oué
par Fannie Ward , film que les plus grands jour-
naux parisiens ont consacré comme le chef-
d'œuvre de la cinématographie moderne ! Cet-
te vedette incomparable passe depuis 4 mois
et demi dans un des plus beaux Cinémas des
boulevards et rien ne fait prévoir la fin de ce
succès incroyable !

Tout Chaux-de-Fonds sera demain soir à «La
Scala ! » Location ouverte à la caisse de l'éta-
blissement demain à 2 heures précises.
Tombola des ouvroirs.

Comme nous l'avons déjà indiqu é , le tirage
de la tombola est irrévocablement fixé au lundi
4 décembre prochain. Il reste encore quelques
billets et nul doute que la population de notre
ville voudra prouver son intérêt à cette œuvre
de charité publique en les enlevant très rapide-
ment. La liste des lots est du reste suffisam-
ment alléchante pour engager chacun à ten-
ter la chance.

Ces Etats-Unis et la guerre
l-a .l i gue de la paix constituée à New-York

n'a pas pour but d'amener les belligérants à ter-
miner la guerre , mais de maintenir la paix quand
elle sera conclue par la formation d'une ligue éco-
nomi que et militaire. Elle est présidée par M.
Taft . ancien président des Etats-Unis.

Une première réunion a été tenue à New-York
M. Taft y a déclaré que, quoique la ligue n'ait
>as l'intention de pousser actuellement à la pp »x ,
te moment est cependant venu d'établir les
bases d'un accord pour après la guerre.

« Les pacifistes aus ù , dit le correspondant du
:< Daily Telegrap h », qui aujourd'hui prospèrent
plus que jamais , ont compris que la force morale
.ie suffira pas à empêcher les guerres futures. »

Le comte Eernstorff , ambassadeur allemand ,
a envoyé à M. Taft un message qui, lu à cette
réunion , a beaucoup amusé le public.

« L'Allemagne , écrit M. Bernstorff , est .foujours
orcte à faire partie de la ligue pour mettre un
frein aux perturbateurs de la paix. »

Lord Grey a envoyé la dépêche suivante :
« Presque tous nous sympathisons avec le but

que vous poursuivez, mus vo"<s devez reconnaît :-".'rue t ut mouvement fa t act eli ment t our o'otei il
<\ (paix, non seulement seraic inutile, mais se
heurterait à l'hostilité des Alliés, dont la con-
corde est ess'mfielle pour le succès de la ligue. »

L'ancien ambassadeur des Etats-Unis à Paris ,
parlant à Philadelphie devant un nombreux pu-
blic, a dit que l'Améri que, 'avec l'aide du gcu-
vernemeut fédéral et des différents Et its, devrait
réunir un milliard de dollars et en faire cadeau
aux victimes de la gueire européenne.

« L?s Américains , a ajouté l'orateur, devrai°n.t
"aire ce sacrifice pour démontrer au monde que
leur pays ne cherche pas à tirer profit du sang
et des larmes qui inondent l'Europe.»

An mili eu des applaudissements des auditeurs ,
1' a proposé que le président de la réunion soit
.barge de nommer un comité, qui centraliserait
es secours de manière qu'à la fin de la guerre
es pays européens pussent admirer les Etats-
unis au lieu de les envier.

De grands applaudissements ont accueilli aussi
?.s tluges que l'orateur a décernés aux Améri
•ains qui se dévouent à la grande République
iruir, tant parmi 1rs aviateurs . que dans les dif-
férentes ambulances et dans les hôpitaux.

La ville de Chicago et l'Etat de l'Illinois prépa-
ent pour janvier une grandiose manifestation
te charité. Chaque jour verra se produire une
uanifestation spéciale en faveur d'un des Alliés.
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p*r Le succès des All iés en Macédoine

Les Roumains se retirent à l'onest de Bucarest
Les déportations s'étendent au Luxembourg

r—f

La tsitxxcttion
'La Chaux-de-Fonds, le 30 novembre.

Les hostilités sont toujours suspe ndues sur le
f ront occidental, à p art un bombardement très
violent au nord d'Y p rès sur le f ront de l 'Ancre. Il
est très probable que quelque chose de sérieux
Se p répare sur ce f ront.

Sur le f ront oriental, à l'est de Kirlibaba, le
communiqué russe annonce un succès des trou-
pe s alliées qui auraient ref oulé l'ennemi de toute
la région occupée et f a i t  700 prisonniers .

Mais en Roumanie, la situation ne s'est pas
améliorée; les derniers communiqués allemands
donnent l'impression de la retraite des Roumains
à *l'ouest de Bucarest. Cette impression est ba-
sée sur le f a i t  que, malgré tout l'intérêt que pr é-
sente pour Falkenhayn la 'région de Pitesci, au-
cune avance n'est signalée sur ce poi nt straté-
gique impo rtant et qu'aucune tentative n'a été
laite p our f ranchir le Velex.

Les mouvements des Russes ainsi que ceux
des Roumains sont envelopp és de mys tère. La
rap idité de la retraite roumaine et la sûreté avec
laquelle elle s'est accomplie ne laissent à l'ennemi
m prisonniers ni matériel de guerre. Cette ma-
nœuvre s'est déroulée d'après un plan déterminé.
Après avoir f ai t  la part du f eu, les Roumains se
sont groupés sur une base que l'on ignore et se
sont sans doute rapproc hés des f orces russes
dont on ne connaît ni la f orce ni le centre de
group ement.

En Macédoine, la press ion des Alliés augmente
considérablement. Les troupes italiennes de mon-
tagne se sont p articulièrement distinguées à l'est
et à l'ouest de Monastir.

En Belgique, la situation devient chaque jour
plus aff reuse.  Les raf les de Belg es valides s'é-
tendent maintenant à tout le pays et même au
Luxembourg.

Communiqué français de 15 béeras
; PARIS, 29 novembre, 15 heures. — Assez
grande activité des deux artilleries au sud de
Ua Somme et dans les secteurs de Biaches et de
Pressoire. Sur le reste du front, rien à signaler.
&> Année d'Orient
r Sur îa rive gauche du Vardar , les Anglais
réussirent un coup de main sur les tranchées en-
nemies au nord-est de Makukovo. A l'est de la
Czerna, lés troupes serbes enlevèrent brillam-
ment une hauteur au nord-ouest de Grunistra et
s'y maintinrent malgré une violente cpntre-at-
•taque des germanowbulgares qui surirent de
lourdes pertes sans aucun résultat. Dans la
région au nord-est de Monastir, nos zouaves
poursuivirent leurs succès et conquirent de
haute lutte un piton à l'est de la cote 1050. Au
•nord de Monastir, des combats violents sont en
cours. Nos troupes progressent vers la cote
1248 que l'ennemi cj éfend avec un acharnement
extrême. Les troupes italiennes progressèrent
dans la région montagneuse de Czerna Stena.

Communiqué russe
PETROGRAD, 29 novembre. — Dans la ré-

gion de Nagonia, sur la Chara, et dans les Car-
pathes boisées, à l'ouest de Voroph a et au sud-
ouest de Vakarga, nous nous sommes empa-
rés de hauteurs et avons fait une centaine de
prisonniers. A l'est de Kirlibaba, nos troupes
ont refoulé l'ennemi de toute la région occu-
pée. Elles ont capturé 11 officiers, 700 soldats,
6 mitrailleuses et un lance-bombe. Au sud de
Kirlibaba, -nous avons occupé une série de hau-
teurs.

Sur le front du Caucase au sud de Van, les
Turcs ont avancé dans la région de Couchance.

Sur le front roumain , en Valachie occiden-
tale, les Roumains sous la pression de l'enne-
mi se replient vers l'ouest. Le 21 novembre,
l'ennemi a atteint la ligne Darmanichti-Draga-
ni-Izvoros. Sur la route d'Alexandria à Zim-
iriscea, l'ennemi a occupé plusieurs localités
près de Giurgiu et avance sur le chemin de
fer de Kouloukoureni.
v Aéroplane descendu

LONDRES, 30 novembre. — L'Amirauté a été
avisée par les autorités françaises qu 'un aéro-
plane portant deux lieutenants de marine, mu-
nis d'une carte de Londres, a été descendu
mardi.

Un ordre du j our du général Srrrail
SALONIQUE, 29 novembre. — Transmettant

les explications du gouvernement et du géné-
ralissime Joffre , le général Sarrail a adressé
aux troupes de Salonique un ordre du j our di-
sant : « Depuis votre débarquement , vous avez
touj ours répondu à tout ce que j e vous ai de-
mandé. Je vous ai dit de pousser jusqu'à Kri-
vovac, vous y êtes allés ; en présence de forces
ennemies considérables, je vous ai dit de re-
tourner à Salonique sans vous laisser entamer,
yous êtes revenus. Je yous ai renvoyé repren-
dre avec nos Alliés la Macédoine , vous venez
d'arriver à Monastir. Merci , votre tâche n'est
pas encore terminée , mais quand il le faudra ,
ivous saurez l'achever ¦»

Communiqué français de 23 heures
PARIS, 29 novembre. — Communiqué offi-

ciel : Une attaque allemande sur un de nos pe-
tits, postes de la Fille-Morte a été repoussée à
la grenade.

Canonnade intermittente sur le reste du front.

LES DEPORTATIONS CONTINUENT
AMSTERDAM, 30 novembre. — Le « Te-

legraaf » annonce que les Allemands déportent
maintenant les hommes de 17 à 55 ans du Lu-
xembourg et du Limbourg belge. . . . . . . ...

Sur le front roumain
PARIS, 30 novembre. — (Havas). — Le

«Temps » écrit au sujet des événements en Rou-
manie : •

I.** in-ceud de la situation est le secours que
les Russes donneront à la Roumanie. Y a-t-il une
une armée russe en route? Où se trouve-t-elle?
Naous 'n'en Isavons rien. Un de nos confrères suis-
ses discute longuement la contre-offensive que
pourraient faire les forces russo-roumaines et pa-
raît l'envisager vers Brasso. Nous ne comprenons
oas. Il n'y a qu'une offensive russo-roumaine
a exécuter, c'est contre l'aile marchante de Fal-
hay n, contre Ssa masse principale, celle qui at-
teint la Vede : si cette masse était batluc, la cam-
pagne roumaine serait terminée et ce serait un
granu succès pour les Alliées. S'il n*y a pas d'ar-
mée russe en route, direction Alexandria par
Bucarest, la campagne des Roumains est com-
promise, bien que leur armée ne semble pas
avoir subi de très grosses pertes ; l'ennemi ne
?.ign?le avoir fait de prisonniers et s'être emparé
de canons qu'aux dépens des troupes roumaines
d'Orsova. Il ne s'est rieri passé de grave en Do-
broudja, où Mackensen n'a laissé que des Bul-
gares et des Turcs. II s'est porté sur la rive gau-
che du Danube avec ses divisions allemandes.

L' « Associated Press » écrit : ¦ ' ! 4- ¦;•
Les correspondants germano-américains multi-

plient les dépêches sur Falkenhayn et les opé-
rations 'allemandes en Roumanie. Voici le résumé
lu radio-télégramme envoyé à P« « Associated
Press », de New-York, par son correspondant de
Berlin : - .

Falkenhayn a réi'jn i à tféjeuner plusieurs corres-
pondants des pays neutres. Il a déclaré ::

« Il n'y a rien dans ce monde d'aussi incer-
tain ou'une certitude. Il y a toutefois une chose
que l'on peut prédire sûrement, c'est que Bv.ca-
rest sera un  endroit inconfortable, lorsque cette
ville se trouvera à la portée des canons alle-
mands. »

En dehors de cela , Falkenhayn ne s'est laissé
aller à aucune prédiction en ce qui concerne I«»s
événements possibles. Falkenhayn se monlre ré
licent au sujet de la campagne roumaine : le
beau temps peut l'abréger, le mauvais la faire
durer; mais tout en se refusant à jouer le rôle de
prophète , il se montre extrêmement confiant dan =
la réussite des opératioirs. A plusieurs reprises
il fit les plus grands é'oges des soldats roumPi-s:
la bravoure désespérée dont ils font preuve dans
leurs assauts répétés sans ces se, est reconnue
par toutes les troupes allemandes.

L'Allemagne doit exporter son or
BERNE, 30 novembre. — Le « Berner Tag-

blatt » annonce que ce matin à 2 h. 35 est ar-
rivé avec le train des internés un convoi de 10
millions en or de la Banque de l'Empire d'Al-
lemagne pour compenser la différence du chan-
ge sur la Suisse. Cet envoi a été transporté à
la Banque nationale.

En Grèce
LONDRES. 30 novembre. — On croit savoir

que les ministres de l'Entente ont entrepris des
démarches pour obtenir du gouvernement grec
des assurances que la vie et les biens des ré-
sidents vénizélistes de la capitale seront scru-
puleusement respectés. Cette démarche a été
rendue nécessaire par l'attitude menaçante de
bandes de louches individus qui se prétendent
réservistes, et en raison du fait que de nom-
breuses habitations de vénizélistes ont été mar-
quées en rouge, signe indiquant qu'elles doi-
vent être attaquées en cas de désordre.

Les grands blessés
LUGANO,'30 novembre. — Le premier convoi

de grands blessés autrichiens a passé à Lugano
mercredi matin ,Le train est arriH à 9 h. 03. Il y
a eu un arrêt de huit minutes. Pendant ce temps,
des rafraîchissements et réconforts de toutes sor-
tes ont été distribués aux blessés par les s uns de
la Croix-Rouge tessinoise et l'aide de la popula-
tion. Les colonels Bohny et Réalr , ainsi que
le ministre d'Autriche-Hongrie, baron von Ga-
ger n, ..ont montés dans le train qu 'ils ont accom-
pagné juoqu'à la frontière autrichienne.

i Comité secret
PARIS, 30 novembre. — La Chambre a te-

nu mercre di sa deuxième séance en comité se-
cret, de 14 à 18 h. 25. Elle continuera aujour-
d'hui, j eudi- .

Cinq internés allemands
rendus à la France

Mercredi un omnibus, venant de Cornavin , ar-
rivait à la gare de Genève. De cette voiture,
dont la partie supérieure était surchargée de
sacs et de caisses, descendirent cinq soldats al-
lemands dont un matelot, et deux gendarmes
suisses attachés à la police de l'armée.

Ces soldats, vêtus d'uniformes très propres et
presque élégants, étaient rendus à la France^
leur conduite à St-Gall et dans les Grisons où ils
étaient internés depuis plus de sept mois, lais-
sant par trop a désirer. Leur intempérance est la
cause principale de leur renvoi en France.

Avant le départ du train pour Annemasse,
nous avons pu nous entretenir avec ces internés,
raconte un correspondant de la « Tribune de
Genève ».

Ce sont trois soldats de l'infanterie prussienne,
un artilleur prussien, faits prisonniers à la ba-
taille de la Marne et en Champagne, et un ma-
telot ressortissant du grand-duché de Bade. Ce
matelot, qui connaît très bien Genève pour y
avoir habité, nous a fait de curieuses déclara-
tions. Il a été fait prisonnier à bord d'un sous-
marin après deux mois de campagne.

« Un beau j our, nous dit-il , nous venions de
torpiller un bateau anglais lorsqu'un chalutier
arriva sur nous en faisant feu de son canon. Il
fallut se rendre.»

Très loquace, le matelot ajoute que ses cama-
rades et lui sont enchantés de retourner en Fran-
ce. « La discipline militaire est beaucoup trop
dure en Suisse, et si, en Allemagne, on nous me-
nait comme cbez vous, il y aurait la révolu-
tion » ((sic) .

A ces paroles, douaniers1, gendarmes et em-
ployés du P.-L.-M., qui entourent le marin, ne
manquent pas de sourire.

« Et puis, en France, continue le matelot, nous
sommes plus libres et nous gagnons quatre sous
par j our ».

L'heure du départ approche; le sergent de gen-
darmerie bernois Frutiger, qui a la gard e des
internés, fait monter ceux-ci dans un wagon de
Ulme classe. A 1 h. 20, les internés allemands
étaient remis aux gendarmes français de service
à la gare d'Annemasse. Comme c'était j our de
marché, l'arivée des prisonniers provoqua une
vive curiosité.

En Belgique —- Les tortures de l'occupation
LE HAVRE, 29. — Le baron Beyens, minis-

tre des affaires étrangères dé Belgique, vient
d'adresser le télégramme suivant aux minis-
tres de Belgique auprès du Saint-Siège et au-
près du roi d'Espagne, au sujet de déportations
de Belges en Allemagne.

« La situation en Belgique devient de j our en
j our plus affreuse. Les rafles de Belges valides
stëtendent maintenant à tout le pays. Si on ne
les fait pas encore travailler en Allemagne dans
leSj usines de guerre, on en envoie dans la Fran-
ce occupés à construire des réseaux de tran-
chées et un chemin de fer stratégique : Lille-
Aulnoy-Givet. Les Allemands se Vantent de dé-
porter 350,000 hommes. Les réquisitions de ma-
tériel se poursuivent dans nos usines, avec le
dessein avoué d'empêcher après la paix une
reprise de travail, de supprimer un concurrent
et de ruiner le pays. Les machines qui peuvent
servir sont emportées, les autres vendues au
poids du fer. Le gouverneur général prétend,
dans des déclarations faites au reporter du
« New-York Times » que ces déportations en
masses s'effectuent sans incident ; que des Bel-
ges même sont partis joyeusement. En réalité
ils subissent à la fois le supplice des tortures
morales et celui des souffrances physiques, tout
l'opprobe de l'esclavage. Le gouvernement al-
lemand essaye de s'excuser par la nécessité de
combattre le chômage, alors qu'il l'a lui-même
organisé, en défendant aux communes d'em-
ployer les chômeurs sans son autorisation en
empêchant comme dans le Luxembourg, de les
utiliser à des travaux publics, en interdisant la
mise en exploitation des charbonnages du Lim-
bourg.

»La, Belgique est livrée aux violences de
l'autorité militaire. L'autorité civile approuve
et laisse faire.

En Serbie
PARIS, 30 novembre. — Utï correspondant du

<t Journal » en Roumanie a réussi à franchir le
Danube Jet à passer en Serbie, oùril a trouvé des
officiers et des soldats serbes faisant une guerre
de guérilla dans les montagnes et continuent la
lutte contre l'envahisseur. La résistance serbe est
divisée en plusieurs bandes qui n'ont jamais été
forcées par les Autrichiens et les Bulgares, aux-
quels elles font subir de grandes pertes. L e nom-
bre des soldats serbes est d'environ 10 000.

L ies souffraonces infligées à la population ser-
be dépassent toute imagination. La misère est
ummense et la mortalité très élevée.

Les métaux français et l'exportation
PARIS, 29 novembre. — Le député Gaudin

de Vilaine interpellera le gouvernement sur les
mesures qu'il compte prendre pour resserrer
le blocus et empêcher l'exportation de métaux
français indispensables à la fabrication des ca-
nons et des explosifs.

Les Allemands et les neutres
PARIS, 29 novembre. — Il paraît opportun de

relever, sans commentaires, le passage du com-
muniqué Wolff prétendant que 7000 Français
ont été rapatriés dans leurs départements parce
qu 'ils étaient inaptes au travail. Cette phrase est
destinée aux neutres. On prétendra que cette
mesure est la conséquence des représentations
des Etats neutres. Nous faisons remarquer ex-
pressément que l'attitude des autorités militaires
ne fut influencée en aucune manière par des re-
présentations totalement infondées. • ' ¦

Dernières informations snisses
BERNE, 30 novembre. — Le ministre de Suis-

se à Vienne, M. Bourcart, a déposé hier, au nom
du ConseM fédéral suisse, une couronne sur le
cercueil de l'empereur François-Joseph.

BERNE, 30 novembre. — Hier des feuilles des
lierre du château de Habsbourg, dans le canton
d'Argovie, ont été déposées sur le cercueil de
François-Joseph, par, le baron Pidoll-Quinten-
bach.

BALE, 30 novembre1, T- La1 Fédération suisse
des sociétés de consommation, à Bâle, a décidé
de soutenir l'action de secours introduite par le
Département militaire fédéral en soumettant à
tous les gouvernements cantonaux la proposi-
tion de charger la Fédération suisse des socié-
tés de consommation de la distribution des den-;
rées à livrer à prix réduit.

ZURICH, 30 novembre. —- On mande de Berne
à la « Nouvelle Gazette de Zurich » que le Dé-
partement politique fédéral vient d'ordormer un
inventaire de toutes les provisions de glycérine,
sous n'importe quelle forme, qui se trouvent
dans le pays; même de celle qui se trouve ac-
tuellement en transport, ainsi que de toute la pro-i
duction. " : • "

) ALTORF,. 30 novembre. — Le Grand Conseil
s'est réuni mercredi. Il a pris connaissance de la,
décision du Conseil d'Etat de déférer au tribu*
nal criminel, pour violation de leurs devoirs pro-
fessionnels et abus de fonctions, MM. Hubli, an-
cien directeur de banque et les présidents de la
commission de surveillance et des comptes.

SCHAFFHOUSE, 30. — Le meunier Fischïi,
décédé récemment à Schaffh ouse, a fait à ses
ouvriers et employés des legs au montant to-
tal de 52,000 francs. Il a légué en outre 70,000
francs à différents établissements d'utilité pu-
blique de la ville de Schaffhouse et de la com-
mune de Tieîenhofen.
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Le commerœ des cunrs
BERNE. 29 novembre — Le Conseil fédéral a

pris un arrêté pour assurer l'approvisionnement
du pays en cuir et pour îixer des prix maxima.
pour les cuirs. Cet arrête établit que la Confédé-
ration règle et organise le commerce des peaux
d'animaux domestiques.

Ne sont autorisées à acheter les peaux des bê-
tes abattues en Suisse, que les personnes et les
maisons de commerce ayant reçu une autorisa-:
tion du Département fédéral de l'économie pu-
blique. Ce départem ent est autorisé à fixer les*
prix et les conditions de livraison. Quiconque
possède des ' peaux est tenu de les livrer aux
maisons ou aux personnes autorisées à les ache-
ter et cela aux prix fixés par le Département de1
l'économie publique.

L'exportation des peaux n'est permise que s'il
s'agit de marchandises n'ayant pas leur emploi
en Suisse.

Le département est autorisé à fixer des prix
maxima pour les cuirs et pour les souliers

L'arrêté prévoit pour les contraventions aux
nouvelles dispositions des amendes de 25 à 10
mille francs ou la prison jusqu'à trois mois.

Sur la base de cet arrêté, le Département de
l'économie publique a pris mercredi une ordon-
nance concernant la livraison de peaux par le
syndicat des fournisseurs de peaux et tanneries
suisses. Il a pris en outre une autre ordonnance
fixant des prix maxima entrant en vigueur le
1er décembre. Le Département a pris en outre
toute une série de dispositions spéciales. Les tan-
neries peuvent être obligées, entre autres, à éta-
blir des sortes spéciales de cuir, notamment pour
les besoins de l'armée. Il est interdit à toute per-
sonne de faire des approvisionnements de cuir
dans un but de spéculation. Les person nes et
maisons qui n'ont pas emploi du cuir fabriqué en
Suisse ne peuvent disposer de cette marchandise
pour être employée à l'intérieur du paj s.

^ Les personnes et maisons qui n'offrent pas de
garanties suffisantes quant à l'observation de
cette condition se verront interdire la vente des
cuirs en Suisse.

Les fabriques de souliers sont soumises' au
contrôle de la section de l'Agriculture ou de la
section technique du Département militaire fé-
déral.

La vente du curr ou d'objets de cuîr pour I'ex
portation ne peut s'effectuer qu'avec l'assenti
ment de la section de l'Agriculture.
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BSf Vendredi soir lsr décembre 1916, à 8 7* heures

avec le cél èbre film : . «
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I TkHSSi «*t *fg» <nk **Bw^W gSg (Ŝ "3& BŒI sas» ISM' §§¦ ^ravi^r E  ̂ fin

Drame intense, en 4 actes émouvants , consacré par la presse parisienne comme le chef-u 'œuvre I
inégalable de la cinématograpliie moderne S

— : , ; —- J
j Le Retour des Serbes en Serbie Rigadln et les deux Dactylos

* Comédie dramati que, en 8 actes, d'après la pièce d'Alfred CAPUS

et* autres films inédits et sensationnels

Prix des places : Fr. l .SO, 1.—, O SO  et O.SO. — Location ouverte tous les jours m
2 h., sans augmentation , à la caisse de * La Scala ».

m>. La Saison des Variétés commencera sous peu I Spectacle tous les soirs et Matinée le dimanche T,
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flsseifllilfe fopiiIÉe
au Temple français

Vendredi 1,p décembre 1916, à 8 '/, h. du soi?
ORATEURS :

MM. Dr Auguste PETTAVEL, président du Con-
seil d Etat ;

Dr Arnold BOLLE , député.

Musi que militaire «LES ARMES-RÉUNIES »

tW Toute la population est chaleureusement conviée et
assister à cette assemblée. li-Zii'M-C. 2'iU15

ttmr La galerie sera réserve» aux dames.
-f
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Tirage irrévoca ble : le 4 décembre 1916
1" lot : Une pendule neuchateloise
2me lot : 5 kilos de laine

Billets en vente aux Etablissements J. Perrenoud & de, rue
de la Serre, chez MAffl. Kooner Se Ole. Magasin de l'Ancre, rua I J«O-
pnlil-ltobert. et à lu Caisse communale. P aSW-C 24SM7

PHOTOS MODERNES
GROUPES DE FAMILLES
PORTRAITS D'ENFANTS
AGRANDISSEMENTS

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE
ARMAND WERNER
Rue de la Paix 55-bls Téléphone 11.08

«

CONSOMMATION
meilleur savon pour «mlnpotlei»,
fl nielle , vèii-ment s en lai nn etcuti.
leur, grandes lessives » récurages
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A vpnrîr p (1îIn, un <1es P'US i°-1 tUUI  C lis quartiers de Ge.
néve, Hti -Îmw VILLA
de 13 pièces, plus a cnaini>ren m
bonne, confort moderne. — Bcriri
sous chiirri 's II. II. «».1">!», Punit
Cluse, Genève. (P li>70 1 Z|

Les Soldats Suisses |
malades au Sanatorium de i
Sll ilvilItarN riom aiMcnt îles

MARRABMES
•-'475:>

Café de la PLr\CË
Tous les •TemlÎH soir

dès 7 V: heures U380ii

iUlf li ù
Se recommande ,

*ng. ULRICH

Brasserie du Ganibriiitis
tous les jours  21i^(j

Choucroute
avec viamle de poic assortie

RESTA UlUTION 

Oignons de Ménage
à partir ne 50 kil . s

Citrons et Oranges
en caisses de 300 et 360 pièces à
v n l i e  avant M !» fU sement  nar la

C .Apple Suisse de Paille et
Fourra ges, BERNE

Téléphone 2~tZl Rue Neuve 37
P 817b' Y 247tK

V!N BLANC
vaudois

"LA CÔTE"
Premier chois

Clos Plctet-Lullln , à Dully
La bouteille 2460';

(verre perdu)

MB île DMjiji
Essence «evlnaip
247^4 et

Vinaigre de vin
Droarnerte JVeiiclifttelolso

Kuhling & Cie
4. Hue du l*i'«M!iit»r-\l»iv<, 4

an Qu ina - Kola , Viande el
Phosphates ; spécialement re-
commandé aux convalescen ts,
aux per sonnes alT ' ibli e s par

l'âge, l'anémie, les excès.
Il sout ient la résistance yi la i e
aux maladies de l' estomac, des
ner fs, à la fatigue céiéhiaie.

Le flacon , fr. 3.—
Sent dépôt : Pharmacie

MONIMIER , Passage du
Cen tre ,4. 

BEURRE
Chaque ménage aura désormais
chaque semaine et absolument
gra tu i tement  de '/, à kilo el
p lus d'excellent  beurre ci'iitrl-
fuire. en u t i l i san t  noire nouveau
système de travailler le lai t  cliez
soi. Envoi du mode d'emp loi et
ren seignements très dé tu i l lés  au
reçu de 80 centimes en limhres-
poste par M. I.OII IH Major . In-
dustri e beurriére . rue rie Lvon 1H,
«.eni-ve. O.F. ¥3 C. " 218b'l

roriailiire
On demande 219*1

Die ou Deiisele
pour entretien d'un ménage et oc-
cupation à des travaux faciles.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

laupses
sont dem andées de suite. — S'a-
dresser rue du Parc 150, au 1er
étage, 2492 8

Mes le glisse
et perdes le sapin

On en serait acheteur. — S'adres-
ser chez M. Roux , charron , rue
iLéopold-Robert 114. 24H3

CORPS-DE GâRDE (Dis)
——•**»- *--*»^——

Je norte à la connaissance de mes anciens clients et du public
en généra l que j 'ai repris mou

Café-Restaurant des Avants
anciennement CORPS-DE-GARDE. Par des marrhaiidises .de Dr*-
uiier choix, j 'espère mériter la conliance que je sollicite. 9.4933

Mm» «euve Adèle ROTH.

Décolleteurs
On demande 4 dêcolle-

teurs connaissant le métier
à fond. — S'adresser à M.
Charpilloz .àNEUVEVILLE '

2Wfi

Visiteur-
Décofteur

Place stable et bien rétribnée
»-st olferte , de sui te , û horloger
sérieux , connaissant à fond piè-
ces ancre et cy l indre  et 1 acheva-
sse de la boite. Inutile de se pré-
sente r sans preuves de capacités.

S'adr Comptoir Sluili frèren.
rue D.-JeanRichard 18. 2W2

BUFFET
ie moyenne grandeur , s»rait
icheté de suite.  — h'aire offres
>nr érrit , sous clillT ies .(I. U.
r |S(»5 an bnr.  d» I T W "» RTH T,.

CADRANS
Fournaise à gaz. macli inn à dé-

¦al quer , sont à vendre. — S'adr.
i M. H. Juanuin, rue du Col-

Pî WîîTl I! *̂̂  D r  I IH S i  f î-

1 LèjyygPTp

« 'l'UPHÉ'^'iVI J'Htr36.lJilllfIMdoiM ~i
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C'esr à COUDS de bil-
lets de banque Que la

,SCALA '
débutera pai le M-
l'nie de la ilnéi-
tonhie
Forfaiture
QUI fait courir font Pa-
ris depuis plus de 6
ils.

|

*t»k MW» mmm ¦—¦¦»• — ****** mm M «¦ m \t ¦¦El ÛW 0m —¦¦*»**»>HFFHF [ïïl l IIiniB E1K II I Ii i  R si l i a  fini H3 S 993 IE  N tan H a ï  luiUl l Illi bll i lill nioiËiîlM&i llilli M
Env. 80 dz Caleçons pr hommes, dep. 2.90 Pantoufle», pour dames , depuis 3 BO »B
Env. 40 dz Camisoles pr hommes , dep. 3.«O Pantoufles pour hommes, depuis 2.70 m
Env. lOOdz Chemises coul. prhom. dep. 3.75 Cafl guons pour dames , depuis 5.4U |

" Env. oOilzChemises por. devant fant ., d. 4.85 Cafi gnous pour fillettes , depuis 3.85 >¦ ' ' \[
Env. 300 pa ires Pantalons pr hom. dep. 4.30 Caflgnons pour enfants , depuis 3— »
Env. 100 Gilets pour hommes, depuis 3.DU Cnflgnons pour hommes , depuis 7.40 i j s
Env. dOO Spencers pour hommes , dep. 8.— Souliers feutre , pour dames depuis 8.50 r$- _ \
Env. 60 Habillements comp. pr . hom. d. 45.- .Souliers velours pour dames, depuis 7.50 j ^3
Env. 40 Pardessus, au choix pr hom. 45.- Souliers feu tre, pour hommes , depuis » "7H " - j
Un lot Camisoles pour dames. depuis SS.— Souliers en peau prdam., der. for. d., 16.50
Un lot Caleçons chauas pr dames , depuis 2.40 Souliers en peau , pr hom., for. am., d. f 8.50 mrfÊ
Un lot Chemises chaudes pr damesdep. 3.25 Souliers en peau pr fi l . et gare , dep. ».s»0 | |1
Un lot Caleçons sport I. qualité , depuis 5.30 Socques Nos 31 35, 4.80, Nos 26-2'.), 4.50 i M
Un lot Tabliers dé ménage, depuis O.JI5 Socques Nos 36-42, à 5.30 i
Un lot Tabliers à bretelles, depuis i .25 Socques pour hommes , Nos 40-47 à 8.50
Un lot Fourreaux, depuis 4.25 Guêtres noire s, deux boucles , à 1.50 |
Un lot lîlouses molleton , depuis 2.75 Grand choix en fait de Souliers 2 leintes , M
Un lot Blouses laine , depuis O.ôO fr. 32.50, 20.50, 25,50, 24 50 ||£||
Un lot lîlouses soie, depuis 8.5« Souliers sport pour hommes el dames, lillel- "Ja
Un lot lîlouses crêpe de Chine, depuis 14.50 tes et garçons. ï

Caoutchoucs russes "£-"& Caoutchoucs pour Dames Caoutchoucs p. Hommes fl
Fr. 2.75 Fr. 4.— et 4 75 Fr. 2.75. 3.75, 4.75 Wm

Un lot Jupes pour Dames ^^Z^^ .̂^
10
^ teintV;u?s 10.50 9

Un lot Costumes pour Dames, «*«»«« «»«•*. au choix 10.50 11
Environ 150 Robes pour Fillettes de8àl4 anB - selon grandeur > depuU 5.50 g
Environ 150 Pantalons pour Garçons ^, ^™s,Z ™^lïr: î̂  

3.30 H

*Que tout le monde pi^ofifce au |

Magasin k Soldes et Occasions 1
Se recommande , ACHILLE B LOCH , Soldeur, de Ncuclifttel ; m

B
seuleraf 10, Uu® Neuve, 10 - La Ciîaiix-ile-Foasis 9

(En face de la Pharmacie Coopérative) ||

Crédit Mutuel Ouvrier
Rue de la Serre 22 Rue de la Serre 22

LA. CHAUX-DE-FONDS

Remboursement des Dépôts Série B. 14me

émission dès le mardi 9 Janvier 1917.
Une nouvelle Série B., 15"" émission, est ouverte, on

délivre les carnets dès maintenant
Tous les carnets dé dépôts seront retirés dès le mardi

26 Décembre 1916, pour vérificatio n et inscription des
intérêts.

Conditions pour les dépôts :
Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans, 4 '/,%-
Dépôts libres, sans limite de sommes, 4 %.
Bons de dépôts à termes fixes, depuis Fr. 500.—, 5%.

Banque. — Escompte. — Assurances.

BROWN & SHARPE
Décolleteur

connaissant à fond les machines « Brown & Sliarpe », eut demandé
uar Kianu a  Usina ue dccolletage. Fort salaire. Contrat pour 5 ans.
— Offres écrites , sons chiffres ti. F. 21078, au bureau de I'IMPAR -
TUL. , 2J678

Ressorts
On demande un bon finisseur,

Place bien rétribuée. — S'adr.
chez M. Emile Frickart, rue du
Doubs 55. 24905

Munitions
A LOUER de suite un LOCAL

pouvant servir d'atelier de jau-
Rpurs ou d'entrepôt. 24850
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL

Vieux ler
fouie poulies, Iransiiiis-
N I OIIS. soin acuités aux  mus
liants prix , chez M. Meyer -
l'Vauck. rue de la Ronde 23.

Téléphone 3 45

Jeunes gens
On demande plusieurs jeunes

Cens , pour travaux faciles, sur
muniton s. Entrée immédiate. —
S'adresser 24003

Fabrique Nationale , Est 29

F. LEDZINGER
Suce. F. WILHELNI

pour

z lm Wu9 a mM zLm M m k̂wA û~f a .' £3 sa ta«w jwSS 9a ma 2Mffl 9 H ¦ « _ \  B i sÂu\ l&Vk.
¦•¦¦¦¦¦¦BHt*MHHHBHiaHiaBHHBL«HHBaaHHHH

Chinés, Caraculs, Astrakans
Voir les étalages Voir les étalages

Remonteurs de finissages j  ̂̂Acheveurs d'échappements j ™» ™°™
demandée, au comptoir ou à <lomi ile, par

Godât & C10, Bois-Gentil 9

Su de pièces cuivre Valvolas , 6mm 5, sont 9
§H à sortir par grandes séries. — Adresser H
t|f offres écrites, sous chiffres P-23809- WÈ
S C, à PUBLICITAS S.A., à L A CHAUX- M
M DE-FONDS. 24896 gj

Epatait
pour

l'ESPAGNE
chercha représentations en horlo-
gerie et bijouterie. Bonnes garan-
ties et références de premier or-
dre. — Ecrire sous chiffre s E. B.
24828, au bureau de I'I UPARTIAI .

Visiteur-
Décoîfeur

est demandé chez MM. Levall lant
& Bloch, rue Léopold Robert 73A .
Place stable et bien rétribuée.

ffiguilles
OUVRIERES pour toutes parties
et JEUNES FILLES sont deman-
dées de suite à la Fabrique d'ai-
guilles de montres PAUL-E. V)-
BEL, rue Numa Droz 83. 24812

Forlaitiire
Pour ni ie iès

à vendre de suite
L't«, lavabos , tables de nuit ,

dressoir, lit américain, chaises ,
tables , canap é, régulateur , cadres.
l?l»ce. vaisselle , linges , drans.
elc , etc. — S'adresser , le matin¦ ie i tà  I I  liciii'fiM , l'a près miiii
de 'ï à 5 heures, rue du Pro-
grès 105, au rez-ùe chaussèe ,248;J5

COMMIS
da fabrication

Demoiselle cherche place dans
Fabri que d'horlogerie, pour la fa-
brication , ayant déjà rempli place
anal' pue pendant plusieurs an-
nées GertiUVats a disposition: —
Ecrire sous chiffres X. I». 'i 161.=»
au bureau ds L'I VPAHTIAL . 24615

Employé
sérieux et de toute moralité , si
pussinle au courant d' un magasin
de détail, est demandé dans com-
merce intéressant et prospère.
Pourrai t éventuellemen t n'intéres-
ser financièrement. — Adresser
offres écrites, avec copie de certi-
llcats sous chiffres It. V. "1T..V.Î,
au bureau de I'IMPAHIIAL . 24552

Ou demande pour l'entretien complet d'un Bureau de la ville

PERSONNE
honnête et de toute «onfiance. Le travail devrait se faire à partir de
7 heures du soir. La préférence sera donnée à un homme marié
dans la force de l'âge. Inutile de se présenter sans de sérieuses ré-
férences. Les offres ne doivent pas êtra accompagnées d'un timbre
pour la réponse. — Adresser offres écrites , sous chiffres P 'i.'tSIR
C. à Pu l'I iei lKS S. ».. à l.n riiaiix-il.'-Fomls 3'»u i6

Belle Maonlataro. Papeter ie Courvoisier ,̂ !

La Fabrique $i\\r.z de Balanciers S. A., à LA SAGNE
demande, pour entrée immédiate , un bon

lÉciioen-eulifar.
Plai'e stable . Faire ortres à la Direction, à Lu Sugrue , ou rue de
la Serre là. en Vi le. P--j:Wlfi n 2*88->

Une Fabrique de MARSEILLE cherche un

très capable, ayant une grande expérience
dans la direction du personnel.

Faire offres écrites avec certificats et réfé-
rences, sous chiffres P 3090 N, à Publicitas
S. A., à Neuchâtel. s,™

Régleuses
On demanda à acheter , mais

en très bon état , tous les ouli ls
pour réglages Kreguet. — Offres
écrites, sous chiffres I..11. 24s:{~
au bureau de I'IMPAHTT U.. 24H37

Aide de
bureau

Jeune tille , ayant bonne instruction
primaire , est demandée à la Fa-
brique d' aiguilles PAUL-E. VOGEL
lue Humar Droz 83. 24811

Un bon contremaît re
connaissant à fond le métier de :
scieur et un

BOIT AFFUTEUR
«ont demandés. Bons gages. Pour
renseignements , s'ad resser à M.
Jean Itarliieri. rue de la (Ion-
corde M , l.e l.ocle. 2'i771
»>**WIHHBK!BB>n

(Mimitions
Personne capable et très éner-

gique , possédant local avec ins-
tallation et désireuse de donner
plus d'extension à son entreprise ,
cherche à entrer en relalinns 'avec
Maison pouvant sortir un certai n
n ombre de pièces de munit ions ,
objets métalliques , pièces déta-
chées, etc. Eventuel lement , pour-
rait aisément s'entendre avec per-
sonne disposant d'un petit cap ital .
— Faire offres écrites , Case IGI (>3
La Chaux-de-Fonds.
P.2380S-O 3USW

Internés français
Mécanicien - modeleur et

Comptable, capables, très re-
eomiiiandables, cherchent occu-
pation immèuiate , mun i t i on*
exclue»». — S'adresser cliez M.
Paul Matile-CtiolTat , rue Fritz-
Courvoisier U'1. 24077

Mm T APPRENTI
Jeune garçon, Intelligent, trou-

verait bonne place d'apprenti dans
Industrie universelle. — Ecrire
sous chiffres P. G. 23694, au bn-
reau de I'IMPARTIAL. 23694

mM WUM.
Borllrsit 24775

Ëcellefaps
d'une pièce de muni t ion s  acier
on laiton , ainsi que outi llages ,
affûtages , etc. — Adresser offres
écrites sous chiffres C. .1. '-4775
an bureau ne I'I MPARTIAL . 

— Maison 
de Fournitures d'Horlogerie

cherche un 241554

bon Horloger
(non rna iié) , pour servir la clien-
tèle, et sacnant un peu l'allemand.
— Adresser offres cuites , en al-
lemand , à M. Ail . Ilanharl .
Four-' tnras et Outils dhorloye-
rie. znwrii I. 

FournSturiste
Jeune homme, bien au courant

de la brandi»1, est demandé par
Maison de ?¦•«* — S'a Iresser uar
écrit , sou!- chiffres K. C. ï l^(H
au bureau .<. . iu< A RTUL. jfeljtH

Ebauches
Plusieurs JEUNES FILLES ,

ayant déjà travai 'lê sur différentes
parties de l'horlogerie, seraient
engagées de suite par la Fabrique
STABILIS (S.A.) en ville. 24312



S §m- LOCATION ]

LA SCALA
» f» çI IWIQ^'-I — I |i

Plus de 200 personnes ayant voulu venir prendre leurs places à la ' Il
«Scala », la Direction a l'honneur dé faire savoir au public que la il
location s'ouvri ra 24845 S!

Vendredi Ier Décembre i
i à 1 heure de l'après-midi. Y/

Le Comité de Secours awx

RÉFUGIÉS BELGES
en notre ville , heureux et reconnaissant rie pouvoir continuer son
œuvre, mâce à la fidélité de ses souscri pteurs , informe les Détm-
cianls de la v ille que désormais tous les Réfugiés régleront eux»
meules leurs dé penses , les arrangements avec eux étant pri x ea
conséquence. Le Comité délaye donc t une sa responsauililé vis-a»
vis des fournisseurs , des le 1er décembre 1910. a i98L

Pour le Comité : P 23481 G
P. Iliiilloil-I'erret. W. Corswnnf . • II.-G. itloll.
uusuMumuûûuuûûuûûWMlÊmh\mm9l ^ ûûuW ûVu B̂ÊmBu VKmSûsûVBuûûuûWÊ

Toujours un grand choix de 19

Blouses de soie |
lavables , garanties très solides , dep. fr. 10.80 |9

Blouses de flanelle 1
cachemire et mousseline laine dep. fr. 10.50 

^
Grand choix de 21970 il

rXCsfeU»! .jLo:»r® B
en tous genres pour dames et enfants giJ

magasin de la. ra&rlque I
Sontaffler fi PI

«| 5, rue Léopoid-Robert , 5 ^

O

-H ¦«11 VISITEZ 11
fUi mm m  notre grande m

B EXPOSIT ION ¦
«EB ¦ " DE pis

mJm\ S W%Sm mmmmm% M _m,
«¦ ¦ — «_
¦J yabilkmeîfts 9e poupées J«

8 9 CHOI X ET PRIX SANS CONCURRENC E |§B

B
"- J. GAEHLER _¦"

^ ifflffli Succ- w* STOLL ^BHjm m mpIPl 4, R u e Léopold -Rob ert, 4 ll| |
m, M LA OHAUX DE-FONDS Mgk

¦ ? B
a

ON DEMANDE pour tout de. suite

Repasseurs - Remonteurs
snr pièces compliquées et petites piè-
ces soignées*

FORTS SALAIRES
A<1re*s*er ofti-es édites , snus chiffres P. 67 f 9 J »

& Publlcitas S. A., à St-Imier. 241)61

disposant de Fr. 10,000.—, pourrait entrer comme

Employé - intéressé
dans Maison de commerce , pour gérer sa future suc-
cursale de La Chaux-de-Fonds. Connaître la machine
à écrire et les travaux de bureau , être sérieux et actif.
Situation d'avenir et lucrative. — Adresser offres écri-
tes, sous , chi ffres P-23S38-G, a Publicitas
S.A., à laChaux-de-Fonds, 24973Caoutchoucs

pour talons très hauts

sont arrivés
au Magasin

VON ARX & SODER
2, Place Neuve, 2

Service d'Escompte Ncuc liiîtelois 57»

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier. ,

On demande à acheter d'occasion

T T TVT P- i n sos-s
*—i -i-\* 24at«

SVlrester à M ATf KOHLER, ii MouHer.

pour embouiïssages
1 3 Va mm. épaisseur , larg eur 100 mm.
Lot important  à vendre, — Offre s
écrites sou s chiffres P 2710 4 L.,
Publicités S. A., à Lausanne.

Propriétaire et Gérants
On (It' iit tmilfl jl louer , pour Avril  1917, 2191

1 a j> parte ni eut
1 c lo 3 à h r i '"1 ••• * nour al Ii» r. nl'tst 1 dit ne 1 A 3 pitkss ¦ mr In mil
[nn-c . ,-i II , I n ihl » (inn*. lu ni" n ¦ m •i-un on a proximité. — Oiïru
1 éa-Hea suas euillV tss 'ï. A, £ 1(113 au uuicuu ue I'IïII 'AUTIAL ,.

DOCTEUR

PERROCHET
31, Rue Léopold-Robert, 31

. de i*f tour tin service mili-
, luire a repris vi«ile« et «e»

«ex coiiMul < uiiwn»>
¦ Traitement de toutes les maladies

internes des adultes
spécialité : Maladies des Enfants
P '.2H/97 O 24780

Mme Bertone - Gaillard
S:«cre-ft'ini«>e dip lômée

GENÈVE, 10. Rue du Prince, 10
Télé phone OD.Il

Consultations - Pensionnaires
Prix modères

Soins de docteur à disposition.
0 I2ii8 L i .'eOQ

lE-fEIE lliée
Wœo PERMET - GENEVE

11, rue de la Scie, Eaux-Vives
Consultation s. — Reçoit pensionnaires

frit modérés. — Clinique en France.
P-310.19-X 2-ari96

SAGE- FEMME ^S
Mme Dii |>i « i>loiip l ehinann

Bui du Mt-Blanc 20 (près de la
Ga el Genève. Téléuli , 34.8Ï

B çoit pensionnaires à toute
ép ique. fî oiiRiiltations tous les
io ir». Discrétion. Prix modérés .
Man spt'iciit Deiitpeh. 2iti90

P. -30.S4B-X. 

Mme L TRA MBELLAND
Sage-femme de Ire Classe

des Facultés de Montpellier et
Lyon, et Di iilôiiié e de la Mater-

nité de Genève.
Hun de Neucl iâtel 2
1V214 et Hue des Al pes 16

Télé phone 77-13
(près de la Qarel < ;iï . \ÈVE

Reçoit pension™'. — Consultations
'Man sprloht deutsoh. H-.1W2I X

pime B. BRAND
17, « vis «in vurra 17.

B035 au 2me étage , à droite.
. Soins du V'sage. Masseuse et

Manucure ,
Re çoit tous \ei Jours, sauf les

Dimanche et Lundi.

14 I a ""»'"• coaqof(e dus II
A 1 Mc to ntlie médical. Reconnu*1 »'
f B k  SPOI Ict otdiclis «stlti II

UJ OerDosifé
l'abattement , TlrrlablIlK , migraine,
l'Insomnie , les conoulsions neroeuses,
le tremblemenl des moins, suite de
maiiDalses habitudes ébranlant les
nerfs , lo neoralgle, la neurasthénie
sous toutes ses termes, épuisement
neroeux el lo faiblesse des nerfs.
Remède fortifiant , le plus Intensif, de
tout le système nerneux.
Prix 3 Ir. 50 el 5 francs. Dépôts :
Dans toutes les Pharmacies.

Forîailnre
Quel plus beau 24710

l'ndcnn
<ju'..n pup itre o A i o » .  — Vé-
<r ;<nl.  rue Mti«i«-I>r «S! I ' (ô.

Jean Coilay
15, Itue des Terreaux 15

aelièt H aux plus hauts prix du joui -

Mm, LaiîoD, {Mlntu
[lions, 8s, el Vieux 1er

TELEPHONE 1 1.05
On «e rend à domicile 23630

livrable») de suiip. entière-
Tii-ut neufs : l 10. 1/3 HP . 15-")
voit » et 1 Va HP.  :-ilO irolis .. Mo-
t«'«ir«i nlieriiulil'H. 25 U.'O volts
de difféfente force. — OI T'f s écrites
sous ciiilTr i 's A. I- ~ lt>r>0 au
bureau df l' iMl ' AIITIAI . 'JiBÔO

iïlOEivemenîs
Hahn

9 lifiies ancre , avec éeliaope-
in«'.nls fiiit s , à vuu.ire. - Ecrire
sou». cli l irri f S. I. - i î lMi .  au
bureau de I'IUPART IAL . 24/9d

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE
M"" P. Meuwly, GENÈVE
Rue de Berne 18, prés la gare
Télépti . 43 58. Uons. tous les
jours . PHII S . à toute époque
Docteur à dispos. Parla Italia
no. Englisb. Sp^ken. Spiicht
lentscli. J H-I8'2">7 D 217 41

A VENDRE
TftlirS de monteur de bottes ,
*wu » •» avec chariot, ancien
modèle.
Toars anx débris Se!
et 8 pièces. , .
Laminoir à cocîiès, t0"r

.tourner , les , ti ges. 2iS86
S'adresser chez M. de Pietro,

rue Léonold-Roliërt "0.

Barres a mines
Mineur

On demande à acheter des
barres à mines. — S'ailre-ser
Place-d'Armes 3. A la môme
adresse, on demande un hnn
mineur* 24/86

Remonteurs
eonnaïssint les finissa is et éctiap-
mmls ' guaiis pié«s mie,
trouveraient pla ças stao.es e. tra-
vail assuré. '¦ 24950
S'adr. au huronii de l'Tupwi Trw , .

Occasion2 ïu eVu <
I M I .- I T. mn'i 'i

o ' udi' . au bureau de l'Iui AIITIAL .

M-M 1 23 MllM 191
PROMESSE DE IVIARnaE
Mess«rfi .\n Iré R.i ' l fr ie i l . uié-

caiiici "ii , I le 'nuis  cl Vi ^rMait  ie»
B-'rnn i_'iVp, i'orl 'H .'iV e, H' i'aT iç.'ii-» .

Lu F ii ) i 'K|ni '  it *Hi»«"l«j4« 'i*m
île FU* 'I 'A1.VKHK< OV it —
iinuiilc un P'yiiJ N 21 io4

Mécanicien
i'î n au l'i Hfiirtt de ia conslruc.
tiuu àua utacliiuea automati ques

F A B R I Q U E  n ilOÏU O f .F U lK . impurt:.nte.
à, L/a Chnux-de-Fonils, olIVe place à 2ÏU72

• Employé de Bureau
parfaitement au courant de l'horlogerie ot «le
tous les (rav' us de bureau. — OlIVe.s par écrit,
«vee copies de certia<-ais. référcueei». ni possi-
ble photographies et fndfcntions du .salaire
désu-é. sous .-liiflVes V. 3H83!» C, à Pul i l ic i tns
S. A. ,  à lia Chaux-ile^Koiids. Les oifres de per-
sonnes ex né ri m entées sont seules désirées

FABRIQUE D HORLOGERIE engagurail
tle suite , bon

MÉCANICIEN
connaiss ant les élampes , et

DécolleurMevei
pour la petite pièce. Place stable et bien réliibuee .

S'adresser an bureau de L 'IMI 'ARTfAL 21937

ÏÏHfr A- XJIOXJJBT^ -m
pour le 1er mai , un grand

Calé de Tempérance
en pleine activé , situé au centre du LOCLE. — S'adr.
au bureau de I ' IMPARTIAL. 2i7ï8
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Grande Salie da-ta
a CKOÎX-BLEUE

< •tittdi 4 décembre lUi t i
Cârand Concert

MUallML et 1.1 1' I Ët l AIUU
donné par la

Musique de la Croix Bleue
bireciiun , M Ed. Juilierat

avec le bienveil lant  concours du

Groupe littéraire de la Croix-Bleue
Direction : M. Julien Ducommuii

Portes . 7'/. h. - Rideau , 8 h. r>réc.
Programme riche et varié

Orclii'Nire pend, les entr '-actes
Entrée, 50 ceiiliiues

Les Billets sont en vente dès
main tenan t  au M a ua "in de mu-
sique Wilsi- iii-Beiiguerel. rue Nu-
ma-Droz 27, cuez M. G. Sahli.
concierge de la Croix-Bleue, rue
du Progrès 48, chez tous les mem-
bres de la Musi que et le S"ir à
porte. 24977

.M VI. les membres passifs sont
priés de se muuir  de leur carte
de saison.

Restaurant ROC -MIL -DEUX
Convers-Gare

Samedi » Décembre 1916

Souper
aux Tripes

dès 7 heures du soir. 24955
Se recom. Clir . JO<l-(>UY(tT

Forf aiture
A louer dans localité impor-

tante da Vi '.'noble Neuchâtelois

Bon
Hôtel • Restaurant
avec grande siille , jar din , gran-
ge, écurie , verger , etc., dans si-
tuation exceptionnelle à proximi-
té d'une tiare. Conviendrai t  spé-
cialement pour marchand ou
agriculteur. Conditions de repri-
se avantageuses. — Adresser of-
fres écrites , sous chiffres I*.
3rit IV. A l'ubllcilus S. A.
à Neucliâtel. 2496 !

Commerce
d'Horlogerie-Bijouterie

et Optique
" Placé au centre de petite ville

de la Suisse Komande , station
d'étran gers, est à remettre de
suite ou pour date à convenir ,
nour cause de dé part . — Offres
écrites, sous chiffres X. F. 24946
au bureau de 1 IMI-A R I I A L . 24946

Traîneau
A vendre un traîneau avec fo u r-
rures , plus une g lisse avec siè-
ge et mécanique. — S'adresser à
5i. E. Jeanneret , rue du Premier-

ï Uars 17. _2i9S4

On demande à acheter
Outils d'horloger

et petits

Tours de mécanicien
Adresser on* e" n»r écrit , sous
chiffres C. Il "1976, au bureau
ue 1 IMPARTIAL . 24976

Machine à sertir
Machine bien entretenue et pou-
v a n t  être utilisée pour les châ
tons , ainsi qu 'un bon b u t i n  lix
sont à vendre. — .S'adresser ru>
Cumbe-Griuurin 17, au ler éta^e

2498H

Balancier
A vendre nn gros balancier à

hras. vis de 8ô mm , diamètre . —
P'ii i resser à Al A ldin D ivanel .
Citadelle 22, Pouls-Martel.

249u6

t. vendre, faute  d'emp loi ,

2 lapidaires
pour doreur et transmission , le
t . - ' t  en lion état. — Adres ser
offres écrites , g..;»* chiffres I*-
«:iH-.i. à PuMiciius S. A. ,
a Sl-UIIK». 24960

Cinéma
A vendre un appareil complet

avec cabine démontable , marque
« Pallié f ière i  », avec boite pro-
tectrice contre l ' incendie . Plus
40,( 100 Billets à souche. Peu usagé ,
Excellent occasion pour Cercle
ou Cafetier voulant faire de la
projection fixe et animée. Prix à
oébattre.  — Ecri re sous chiffres
B. 34776 au bureau de I'IM I A I I -
MAI 24776

à IO, 20, 25 et 50 centimes la pièce
au MAGASIN DE MUSIQUE, 27» Hue Numa-Droz, 27

Gérance de Maison s et de Domaines

Gustave Hérault
Ancien Greffier

9, rue Daniel JeanRichard, 9
La Chaux-de-Fonds

Renseignements divers — Liquidation de successions
Formules pour testaments — Recouvrements amiables

INSTAURANT-PENSION-*
>*>, DE TEMPÉRANCE
lott ««si ,,,,e st-M!,,lrU'e 4 ( Vis-à-vis de la Y
uWLmJJœ*' NeUChatel Urasserle StraussJ

i Dîners depuis îr. 1.10 — Pension complète à fr.2.20
[ Café - Thé - Chocolat
ï Uestwin'Mlion à toute heure — Cuisina soignée
'i ~uW V«s- tes locaux remis à neuf "*JBO
i O 57B N 21516 Se recomman'ie ; lime DIltAC.

Un Sauveur

Stepp. Stomac
de Rr. D Bickfield Milw aukee  à
fr. 'i la boite , accompagnée ae la
notice explicative.
SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT

Dépôt :

Pharmacie Monnier
I.» CH«nx-d«-l'<niiI«33648

MONTRES
A vendre à prix très avant

taji eux niiii i l  les éiiient'tvs,
tous genres , or argent, métal ,
acier , ancre et cy i iuure  pour
Dames et Messieurs. — S'adres-
ser cuez M. Perret, rue du Parc
79

^ 

magasin
A louer pour le 30 avril 1917,

rue Léopold- Robert 21-a, avec lo-
gement de 2 chambres , cuisine
et dépen dances. — S' adresser
Etude A. JAQUET & D. THIEB AUD .
notaires , Place Neuve 12. 24433

à vendre
(ians bonne situation , permettant
la enstruction oe 3 ateliers su
pernosés lie 130 m* chacun On
se chargerait de la construction ,

'dresser offres écrites , sous
chiffres H. C*. "161*, au bureau
de I'I M P A I I T I A I .. , '-M KI7

Echappements firru_
Ancien et non horloger cherche
lies échappements ancre oe 15 à
"14 lignes , à faire cliez lui.  —
Aires-ier offres à M. Henri Hu-
guenin , échappements, Verri»»-
i ex-Suisse*. 3WÔ6

Mécanismes. Eet.'urn'de
mécanismes , demande travail à
ia maison . 2W80
S'adr  au bureau de I'I MPARTIAL .

Ipiinp fillp On demandeuBlillij llllC. une jeune fj|| 8i
de 15 à 17 ans, pour différents
travaux de bureau. — S' adresser
par écrit , sous chiffres A.R. 24943 ,
au bureau de I'IMPARTIAL.
Ip llt l P fi llo de toute moral i té  est

UCUl iC  UllC demandée p ur ie
«ervice. au Resta u rant sans Al-
cool , rue L"opold R'iiiert (t. 3îV»6'.l

J 6 U H 3 lîHB. de suite une
Jeune fille, ou garçon intelligent ,
pour travail facile. — S'adresser
à la Lithographie Koch & Berthoud ,
rue du Parc 47. 24948
lonno flllo On demande à pla-
Ublill u 11110. CPr de suite une
honnête jeune  fi l le dans bonne
famil le . — S'adresser rue du
Mord 75, au ler étage , à gauche.

2 iVt 'iô

.Iflllnû f l l lo °" demande ue
UCUllO 11110. B„ite une jeune
tille , forte et robuste pour les
iravaux d' un m nage . 2'iSW2
S'adr. au bureau de I'IMPAIIT 'AI ,

Â lfllIPP P""r a v , i l  l917» "" '
lUtlO ' , »pna i t -m ent  de 3 piè-

ces, avec corri 'ior , ali 'ôve . cuisi
ne et grandes dé pendances , les
siverie et cour . eau . KM. é' ectri-
cité. Si tuat ion centrale. — S'a-
dresser, le mat in ,  rue Parc 2J ,
au 2me étaee . à droite 2'i9.0

Ration A louer, pour le 30nUlldll. avril , un APPARTE-
MENT de 4 pièces avec ses dé-
pend ances. — S'adresser à M.
Arthur Mithey , à RENAN. 24974

ri iamhrû A louer chambre
iJUdlllUIO. m-uhlée , au soleil ,
indé pendante, chauffée et électri-
cité. — S'auresser rue du Temple-
Allemiinu 7M, au ler étage. 24920

Ï! h a m rîTÂ A louer une j olie
Ul lu l l iu i  C. chamlire , avec élec-
tricité. Pension si on le désire. —
S'adresser rue Léopold- Rob'-rl
24 A . au 3ma étage 24971

P
ilonnerait ciiauiore et nen-
sion à jeune homme sérieux

ei t r anqu i l l e  — Ecrire sous <- !iif-
fres IV. T., Po«te restante .

2'i9ôl

Ou SH à iSi ïïï
crin an i ina l . tisanes. - Ollres
écrites , sous chiffres A. B. U Iil7l(
au t inreau de I'I MP < HTI 'I .. 24971)

A UBTl Hp O fa "lH 'l 'euipiui. une
VcllUI B clarinette si-b , 18

clefs , à 1 eiat de neuf. — S'adres-
ser rue de la Charrière 22, an
ler étage , à naiiche. 24047

AEMÉE DU SALUT
Rue Numa-Droz 103

JEUDI 30 Novembre 1016
à 8 heures du soir

lit IFIi
donnée par le

Commissaire GOSANDEY
Sujet : 24893

La Failiîîe da Christlaômg ?
Le Commissaire sera accompa

sne des Colonels Malan . du
Bri g ai l i -r  J<*aniuuui>ii et du
Major S|ieniiel. H-BB815-C
i n v i t a t i o n  cordiale à tous.

ÂTÔDËR
pour le ler janvier ou énoque à
convenir. rue «le l'Hôtel-de
Ville? B, 1 appartement au 2tn e
étage , de 2 chambres et cuisine,
belles dépendances . Prix 450 frs
par an . — S'adresser à M. II.
DaiK'liaiiil , entrepreneur, rue¦ ni Commerce 123. Téléphone
fi. :t8 249:5

Petite Maison
A vendre ponr 25.11)00 fi-s.

(prix coûtant), belle nelite mai-
son , rie construction récente , d'un
non rapport , siiuee a Bel-Air. en
plein Soleil, vue imprenable ,
avec 4 logements modernes , gaz
et électricité iuslallés , leesiveiie
cour , jardin et grands dégage-
ments. Facilités rie payement. —
Offres écrites , sous chiffres K. G.
"i4HO(î. an bureau de l'iMeutTT L.

A VENDRE
bea ix Régulateurs, Ré-
veils , Montres en tous
genres, au détail, Bra-
celets. R^ naralion- parart-
tiws. — Xavier LANDRY,
horlneer. Rue du Pro-
grès 77. g't804

LUI. — Comme J'ai les pieds
mouillés !...

ELLE. — An lieu d'aeheter de
mau vais caoutchoucs , fais donc
ré parer tes bons vieux à la Rue
de la Serre 2, < ù on ne demande
que fr . 3.80 pour hommes et fr.
2 80 pour dames, semelles et
talons.

Travail prompt et soigné et
garantis indécollables.

Se recommande ,
25934 Alexis CATTIN.

Choux-fleurs
On vendra demain Jeudi, au

Miigasin de P i imeurs ,
5, rue de ler-Mars , 5
une gra i l le  quant i té  de beaux
gros Choux flcui».

Oranri choix de belles POM-
MES de conserve , depuis I fr.
ie qir-rl.

TOtlVi rcS — Olt WGKS
249H Télé phone 7.SO

Se recomman ie. D"«"aire Bl«

MUNITIONS
ATELIER bien organisé

cherche des EMBOUTISSA-
GES laiton 20 à 45 mm. —
Faire offres par écrit , a M.
Yancher , mécanicien , rue dn
Rocher 21. 24919

leionll
On demande

Conversation Allem ande
En échange , on donnerait éven-

tuel lement , I<-ç OIIM «lo rrunçnli)
ou U'anirlal- . — K.crire otlres ,
sous chil lres US '-ilU.'U, au bnr.
de I'I MP U BTIAL . 24'Ml

6*>rtla a atf û i B  On sort i rai t
9DI llSSrtgca. (iHa »e,.|i,_
sages de moveuuus à faire a la
maison. 219 2
S'adr. au bureau do I'IMPARTIAL .

K6gl8HS6S à^j en, Kncor9
réglage» Breguets et piats. en
tnti s genres . 24799
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL ,

Commissionnaire-
Emballeur-Concierge

On demande un homme honnête,
sérieux et travai.leur , ayant bonnes
références. Piace stable. — Of-
fres écrites , avec prétentions , sous
chiffres B. 0; 24036, au bureau
de I'IMPARTIAL. 24936

On demande à louer un local
île 4 m. de hauteur  et 80 m. de
surface, en moyenne pour y ins-
tal ler  un atelier de munitions. —
Ollres par écii t , en indi quan t  la
situation elle prix , sous chiffres J.
Il ,  'ï IIU51. au bur  de l ' fMp uiTl u,.

a tranf l rA f*"te d'emp loi , 1VGUUl O Kl jsse à oie elles
neuve , 1 meule à aig' iser , 1 for-
^e porlative. — S'adnsser chez
M Fritz llndorn . rue de la Ré-
publique 1«2 (Ferme des Crététs) .

24*99

Bon planteur ^
Crcr;flnu

travail  en petites et giandea piè-
ces, soignées ou lion courant.
Ouvrage garanti sous tous rap-
ports: à défaut enlrepre n irait
des achevages. 24877

S'ad an niireau de I'T MPAUTUL .
Police Pli VO On d-iiiuin ie une
l UllùoCUoC. polisseuse de foins
— S'ad i esser Atelier rue de la
¦̂ erre :-17. 3'iM'JS
Dn f  jçeî pn Bon ouvrier est , de-l alloùlC!. mandé comme extra.
— Offres et prétentions oe salaire ,
sons Chiffres (i.  Il 2f<)0l. an
iiurean de I'IMPA RTIAL . 24904

Commissionnaire. j^TS
ses lieu i es d'école, est demandé.
— S'adiesser rue de la Serre 98 A .

2'I9:18
P h a m h n û  meublée est deman-
UllttlJlUI C dée à louer par de-
moiselle travail lant dehors. —
Ollres nar écrit , sous in i t ia les
\. It , 54911 , au bureau de L'I M-
PARTtAL. 24911

A VPÎlflPP û 'occaniou uu pota-
IC11U1 C ger français , un fer

à alcool et 2 haltères , — S'adres-
ser rue du Parc 11, au oi«non.¦ 24937
Olrj n A vendre une bonne paire
Oalo. de skis. — S'adresser rua
du Nord là, au ler étage, à R«U-
ciifl . 249 1,8

TPflllVP 'endreoi s'iir , ueux pe-
Î I U U I C , lits cartons de boites
de montres acier. - Les réclamer ,
con' ie les frais d'insertion , au hu-
reau d» l ' lM "AnTui..  2 903

Perfi ll '''"P"18 la ''' a-'e U Armes
I CIUU j  ia me Fritz-Courvoi-
sier. une montre  ne dame —
Piière de la rapporter , rue Fritz-
Courvoisier 23 B, au ler étaae.

249^27

Ltt perSOIllie , ramassant une
bourse contenant 1 billet de 50
francs et des centimes, est priée
de la ranporter , rue Léopold-Ro-
nert 7. au 2me étage , à gauche,
sinon pla in te  sera norlée. 21H17

La personne VLï iC .™
vos > , oubl ié  par des enfants , est
priée de la remettre rue uu Gre-
nier 41 H. au rez-de-chaussée,
contre réenmnense. 94*23

Ppirlfl '" novembre , rue l,éo-
rclul l  nold Ronert , une montre .
— La rapporter , cm ir e récom-
pense , rue uu Parc 107, au 3me
étage. 24-142

La personne qu
ai maanfheasTr:

un pamessus au Kesiaurant du
àiand est riée de bien vouloir
aviser le Tenancier. 24758

Faire-part Ceiiil. %ÏEEz

Â VENDRE
2 Pendules
neuchâteloises

1 '/« ant i que , à fr. *i(tO.—
1 avec peinture et bronze natu-
rels, évaluée fr. 1200 — 24459

S'adresser à M. PI». Favr«-»
Balan iers el Fournitures à La
Sairne.

On demande à acheter 21803

DÉCHETS
MÉTAL BLANC
viei lles b 'dtes de montres etc. etc.
Très bon prix — Offres écrites ,
<ous chiffres E. II. *:*MO.'l. au
nu'reau de I'I M P A R T I A L .

TOUR
A vendre un tour de méoa-

iticifiis. vis mère, une por-
çeiise, une fi'aim-iiMO à 2 arbres
et à coulJKSes , "i l ;i ia i i i i«Mi -.('s,
juuiM 'H et laramlN pour tèles
de giiînes. — S'auresser rue ues
Tourelles 89, au rez-ne-chaussée.

Calorif ère
On uemand e à acheter un grand

calorifère inextinguible. 24572
¦vadr . au bureau , de I'I M P A R I I A L .

Bonne-
Occasion

A venure un bon v< ' l<» en bon état
avec pneus neufs . Bas orix.22 :154
à adr. au bureau de I'I M I 'A R I ' I A L .

Oa demande à acheter un

TOTJI3
A. A., Système a Wolf Jahn » ou
« Boley » avec accessoires. —
Adresser offres écrites , sous chif-
fres I". •i.'tIMJ U.. a Pllljlioilas
S. A., a It ienne. 24880

On demande à louer
de suite ou pour le ler Mai 1917.
un logement de 3 à 4 pièces , et
un atelier pour petite mécani-
que , rie 25 à 80 mètres carré» , si
possible à l'oniii i i lcmclon.
faute d'atelier , quel propriétaire
«erait disposé à fa i re les trans-
formations nécessaires. On loue-
rait à longs termes. — Offres érri-
res sous eniffres P. m. •- is:w
au bureau de I'I M P A H T H L  248M8

Local
iour horlogerie sans machine,
,/Oiir 10 à 15 ouvriers , est de-
mandé immédiatement , — Faire
offres écrites sous chiffres A. B.
24867 , au bureau de l'IMPAR-
TIAL. 24867

Magasin
d'épicerie
bien situé comprenant chambre
et cuis ine et toutes dépen d ances ,
«st à rcmetire pour cause de ces-
sation ue commerce , pour le 30
Avr i l  1917. Loyer annuel , fr.
RtiO. — . Ecrire sous chiffres C. G.
•2:!:!.'I8. au bureau de I'I M P A R T I A L

ITËLÏËR
île ferblantier avec tout l' a-
!/enceinent , est à remettre au cen-
i re  de la v i l l e ;  conviendrai t  pour
jeune çoinmeuijunt. Prix modé-
ré.

A la même adresse , polit lo-
ureiiK'i it coinnosé d' une  gi'u n i e
chambre , enisine, chamure haute
et dépendances.

S ad resser rue du Grenier 3 an
f.me étage. 21'iiiO

Oo isiÉj»
JEUNE MENA6E demande à

louer , pour le printemps 1917 ,
appartement

de 4 pièces , avec confort moderne.
— Adresser offres écrites , sous
chiffres J, L. 18740, au bureau de
I'IMPARTIAL 18740

Brasserie 8e la GranDe-fontaine
Tous les soir»,

= CONCERT -z
^M'Orchestre LOVATO

(direction Dominique Lovato, pnif. )
avec le concours du violoniste M Jean Pedrinl. et du

violuncelliste M. Achille Relnhard, de l'Ecole ae uv sique
ne R^MUiie.itn. !.Vi9 iy

f LA GUERRE |
1 EN PHOTOGRAPHIES §
^Wjfct. Certains d'intéresser notre public —uWuWw^mmlj SsÊ ̂

et nos lecteurs , nous nous sommes ËÈW1^^V assurés l'exclusivité d' un Service BSf
jBH photographi que des vues les p lus 5
Kl diverses relatives à la Guerre sur JM
^ï} les fronts des Alliés. gg

|Ta Ces documents photograp hiques, t >ïj
JB d' une  imiisrii table authenticité et I

' S1
 ̂

d'une grande ti ienfacture , seront t*
MB l'occasion d' avoir sous les yeux les HH
ni tableaux les plus intéressants et V'Xi
Ab les plus récents des événements BjL

_~_uWsT °"' se déroulent  au cours un 'WAt-
j m t mr  formidable conflit d'aujourd'hui, ^(B j s î k.âBB—r ^^'m

Bm Os repro ductions photographi ques , du format Wta

Il^X'8. 

peuvent être obtenues dans nos bureaux , M|
au prix de 50 et. la nièce ou 5 fr. la douzaine. |*|Toutes les épreuves  13X 18 sont reproduites en <
agrandissements -2iX30. montés sur carton couleur , tSt
ai: prix de 2 fr. et commandés pour livraison SSs
dans un délai m i n i m u n  de dix à douze iours. ES

Envoi au dehors contre remboursement. BB

Administration de "L'IMPARTIAL " B

+ NOUVEAU ?
La Chaux-de-Fonds Parc 31

Place de l'Ouest

HOTEL-Restaurant sans alcool
? ? ? ? ? ?  de l'OUEST ? ? ? ? ? ?

Belles chambres meublées neuves
Chauffage central gjmr BAINS ~mt~ Lumière électrique

Repas à prix modérés
Spécialité : Gâteaux à tous les fru i t s  toute l'année

PIANO O BILLARD ,.
Téléphone IO 65 Salles pour Dames et Sociétés

Se recommande. 13034 E. SAH-U--KI I KR.

8 Chantier D. Chappuis g
!<ï̂ | Entrepôts 7 Téléphone 471 Entrepôts 7 m
W_ DÉPÔT POUR LA RÉQION JS

^M^stmmmmurnmtmm—mmsmmmmmriimt
Repose en paix.

Les familles alliées de

Monsieur Bernard JACOT
ont la profonde douleur de faire
part , à leurs parents, amis et
connaissances, rie son oécés sub-
venu luii d , à Préfu ru i»»!", à ta
suite d' une longue et péiiibie ma-
ladie.

lia Cbaiix -d 0-Fonds et Le Lo-
cle , le 39 novembre 1SJ16. 2W30

Les Familles a ffligées.
I.o pr<>NCiit nvl« li- nt llva

il<> l«Mir<» d*> r:<irf-i>Mri.

Les mem»r es e la <o«'léiô
Chorale « I I I  iR t lOMH» . sont
informes du décès de Monsieur
Itc i-iiiu ii .l.icol , frère de leur
ami et dévoué sociétaire, Mon-
sieur Àn d rê Jacot. 3-2936

La Chaux-de-Fonds , le 29 no-
vembre 1916.

I.e Comité


